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conférant l'vchó de Chalcédoine et tous les vSlux- de la tègrande nikjorité des catho-
pouvoirs accordés à Bisiop. Il paruit ensuite. Ines anglais. En nimûrissant ce dessein,
ait commencinens du règne de Jacqnes Ti,n'vons ia"qtéd'îjo lr s de

LX. . S'. S.1?. LiE ]PAPE P JE IM que des jouis plus flivorables allaient se lever Dieu très-li et três-granl, polr (le dans la
poir la relgioun catholique. Innocent X pro- délihération d'un e si gave, il Nous fût

Ret sa iamt.hlerarchileElA iglau itrr, fite aussitôt de la circonstance, et, en 1685, il donné de d'aecoiiilýir Ce qui serit
P I E I X, P A P E. députe Jean Laybuirn, Ev&ue d'Adrmete.lpis propre à aigntellieu de l'Ee ise.

comme vieaire apostoliue de tout le royaume lin outre. :us avunuipluié l'ai la trs-
EN PERPÉTUJELLE 1'ÉIlMOiRE. d'Angleterre. Aprés cela, par uneautre lettre sainte \ieige i\aie, ère de Dieu, et des

Le pouvoir de gouverner 'l'glise univer- apostolirque en date du 30 janvier 163S, et Sair.ts qui ont illustré l'AlZ'aerre par leurs
scll confiénr nut.re Seigneur Jéstis-Clirst conmençant par ces mo:s " Super cuthe- vertus, afinqu'ils n par leur inter-

anu Pontife roimain ii(laits la personne du saint dranm ," il lui adjoint i rois atires vic~nires apos- ceioiturèLip u , Nuis ohtillicn-
Pierre, Prince des A pôtres, ai maiintenu dans toliques, Evêques in partibus; en sort que reox succès de cette entgcpi. Nous avons
tous les siècles cette admirable sollicitude du toute I'AUgleterre, par les soins ui Nuncealorsconfiéteacffiireàutgave et séri-
siége apostolique quii li fAit veiller u iehn de apsilofique en ce ays, Ferdinand, Archevé- Cuxe étude de Nos VénérhIes Frètes les
la religion citholique dans toute la terre et que d'Amasip, fit divise pair ce Pontif'n uc Cad iiix ce la sainte i'oinclfui-
poutvoir avec zèle à son progrès. Ainsi s'ac- tatre districts: ceux de Londres, de poccident, mattNore Cungrégation poitrla pra-
complit le dessein d(e son divin ondatei'rqui, du centre et du nord, qui comnmencrut à gutioticeIliFoi. Ltr sentiment avant été

en étalissaint t chef, a, dans sa profonde sa- être gouvernés par les vicaires apustoliques t-t conorme à Noire dés rs avcns
gesse, assuré le salut de l'Elise jusqu'à la imunis des facultès nécessaires et avec le pou- résolu dicI'aiprouver et de le mettre -âexécu-
consoinuation des siècles. 'efft de zette vuir propre dls ordinnires. Dans l'acco:nilis-tion. C'estpuurqtoiaprès avu' pesé avec
sollicitude poitificale a été sensible, ainsi (Ilte somenut d'uine charge si grave, ils reçuret tdes une aitetn serituîeîse te'IRàWî, <e
chez d'utires peuples dans le nolle royaume règles et des secours, soit par les dcisions de Notre propre nîotvumcnt, (le. Notre science
d'Angleterre, dont les hiOires attesteitt qiue Benoi XIV, dans sa constituton du 30 mai certi e et par lacpléiitude ce Notre ut or
dès les remiers siècles d PEglise la religioin 1753, rui comin îenee par ces mots: " A posto- Iustlir t, Nous avons arrêté et Nous décor-
chrétienc a té portée udas lac Grande.Bre- lium ministerium.' ssi! par celles desatres nous l tl e ans le 'oyaî e d'An-
tagnit.ct y ai depuis éto trs flrissate ; mais Pontifes Nus Prùdce<seurs, et de notre Con-geterre, et.;elu les règles coiuinc'Zdle-
vers le miloeu du cinuième siècle, après 'in- grègationt puouîr la propagation (le la foi. Cette glise, le lailrarclîie des lý'vêqîues Ordinriîo,
vasion ds Angles et des Saxins dans cette divisiun du toute PAngleterre en quatievica- tiruut leinonination dels sigesqte
île, oi voit non-eilcnent lai hosci piblique. riats apostoliqics d ra jusIa'ai tenips le G iré-Ns créons îarIla lrésenta lettre lans les

mais encore la religion toullées laus le lus goire XVI. qui, dans sa lettre acostolirgne, difirents districts les vicariats apostulilies.
déplorable é!a t. Aussitôt Notre très-saint " Minrs apstlici, n catie co c par le ditrict de L dres, il
Prrdécesseir yrevoire-le-Grand y voie le consitérait l'accroissement qu'avait déjà prisuriacra deux sièges, suvoir : celi(!a
moine Augistini avec ses cuipagnons ; puis il la reIigion canthlique dansce royaumeet dri- nir, que Nous élevons à la iiguité îîîi-
crée un gr:d nombra cd'Evqueseur aljoint saut une nouvelle division ecclésiastique datroîolitaii iacc11let celuiild

ie multide e moines prêtrues. amne à la pays, oubla le nombre ds vicariats apostli-S wal, que is lui aigisour Su-
reliiion chrétieie les Anigloî-Saxo s, et vient ques et confia le gouvernement spirituel duafrgaeniIrle les aitres (Ille Nus allons

a btit par sot influenced retabiwir et d'éten- l'Aitelrre aux v icaires apostolqes de Lo-ern-
dre la fointlique dan toute la GrcIde.Bre. dres, deOccidnt, de POriendt, ucontre, detrer i

tig.te, qui counituce a s à s'a ppler A ngle- Galles, de Lanca.stre, dlTork et cl nord. Le tord daelacTucanet eoîîruncl ls comtés
terre. Matis, pour rppeler ds fit plus e- peu que? Nous venous de dire, enI assint bieile Mtddsex, ciux et dlellrt : ccii
conts, rie ie Nuits seIîle IItplus évident dans d'autres chotses sous silecI', ptrou ve c'lairemientceSoitlark, ait sud Lie lacTamise, conpne-

IP'hkire du clisme anglican consommé dans qne Ns lPrédécessers se sont fortei eiet ap- ura les conités (le 13erks. Stitiiptot, Sor-
le seizième siècle, ric lai sollicitude active et lliqués à user de tous les moyens Wu- leur uf-trop Susses et Kent.v les iles (le Wight

toujours perévéraniite des Pontil'es romi tn rait leir autotité, por cnisoler Egise ld'Aun- ce Jerse
Nos prédéc-sseurs à secoutrir et à soutenir par gletere de ses immenses disgrâces, et pourcatîes.l)aîsllitrietduaN il n'y auta
tous les moyens lai religion catholiquiu, expcséc travailler à la relever .iii siégi 'clli jareaciason nomtle,
dans ce ronamaa auxpls rmis dangers et Ayant. donc devant les yeix ce bel exemple laVile <lui tai, ettit la.cîriasan tioli
ril it. auxta hois. C'est dans ce Lt, sun.,parleitr de Nos Predcesseurs, et voulit i iChiimitant se'accelle(iIistict. Le district d'Yckicefo-
c.s a ttres œuvrcs. qu'unt ét faits tant d'ef- rImtli les devors de lapostolat siprme.turaiaussi qu'titiiiccèsydcn tj uicauina
forts par lesu Snuveriuts-til's, ou ar letrs pressé d'ai1lurs de suivre les ioutvemte dets S'Ideti v .ile diâtrtle Laias-

ordres et avec leur approbation. poil&r qut'en Notre cœuri' pour cette partie lu la vigrne dlii tu'ilv autrai doux e dont *'tu, celui da
Anleterre il nema tjamaisd'honimes Seigneur Nouis Nous .souinnes prpsi.dès le LivvrMttolaura pourci'eldeMo-
dólnés nu srntien dl entwhlcsme, et polir cmen (enle Notre pontiftica. de polir-nuledet
que lesinc entholiques douts dnil htleureux 'uivrCt uie ruvre si hien couiencée, et ciedet (le ''t ; iat re, îui r Sal-
naituril lîtisseit venir su le continent y vce- Nouis appliqueri e la maniére la plus srieuse furîl, éteîcîaîsaijuiiuietion scuu'Stcu', ilk-
voir l'éoication, s'y fuimier avec soi aiux à favoriser tots les jotursa le dqloppement debu i La".lQaa t utté îe CIes-
scietnces ecc'lésiastiqucs su-tout, ifin rlue re- l'Eglise dans ce royauie. C'est pourquoi, tei'qriqil appartienne'à cc distict,
v'êtusîles ordiresacési. et i''crttriaietnsuite sidntdlants soiue le l'était ailitis'iv àem trsrandueil uje it es thirri-t

dlanis lîtur tatu ilsA 1îetiîsoutenîiu'lurs titi cathl icieen iAut'', 'lécissanidle cilHlrnes laais E nrsièse caudsenx. Su-
conpat rimt sliair là,miitère delac.parole etWm it octsîi lulu es cait uliiuîs litaivoi alie ern u Celuoi de seicoitiset de

clos sariiits,t l'dte et propager laivaus'icissit. ttujuursidavactlaugo, renar- pi ortruis Le i ocèse dS rp ' da
'aie d. I 1  1tque toustlesjours touuuaLa listaimdes ,tliisai pae aelesitrave, cli Nodules

1" aîs i' reeoiliiiitt'aiptt-relu llpIuIp requiO)IOàèUsl'c0àlac I uiau ntero bili
met. lie zuîle N 'icessors dianunret'teliguoEotht.olirNe. Nusavcnspen (leI lri le ou imiaidel uts-

u'lsontIitpot'onnet:tir.a\tt titi-Lteumps étaiven'ucdleruier euAigster'eslagions le coité ie or. deétaché dui triet
ai dmîles attmrevêtt scAi cauatère e piscu brnm du gdeucut uitcolsia liteeàev'airicasteet celide PAu'rre lipaistri uti

palaî lors r1 u' ut 't e ît e ft itusecm i, im hi aea- i u'llae stIlitre ti utchez. s aumes atvio e s cet, af. Nu tus dasignasis pour l eu iànE-
MIea les axaiit privéslu la i cIrê ceeqi ' 'é- oùily ai.liais de etse pinicauirie quimé- vèu e dcceiivide cet.de N pori , les cuonts

qus <cie lotit sinpaster . l)'îrclAn'tre tteesitu le nitèu'e I' ilcies apstUlitjus. mériio itoute ii aIfiet, i3reàlCra, C et uor-
naipcu ee eregiimeN.numiuçaat part'Nuits acvnus pensé qute, paràlc scli toimis purt. Castudead, P unk et laurraisi

ces t d:"lc lcl'o taiai.''editetduclii et tic e il in'étauit Ipinsnécssati ruecifi- iq(IeClescrdi îtu ès a saictso Eglie oaitluet fo
2.3 tuar16IMtmiotntre quoleSouive'aîii-u-ru'gui erlesAilcs cuitiutuesltrcIel rot e . gatsolen oistrictpa-
t ife, ais<ttqu'il lui i :e té icîs4<i e tdé'ptuté\'ic'aires 'hosto!iites. et qju'au couatine le créons cetux sièces élîiseopiaut. Cli facut et 1i1y

ait gouvernieuentt<les catioicisanglais eim au uIré danis lai sitoationes chu- iuutt ; le eie Laura les nits e Gao -
ecoýssaiis, 6 mu ill uic lisIiohi. saturéivéqae de ss ite it littArmue ciiiduteuumait'tos cesteutà iconr'metet \Virts ;'cîceauxons
Cliicèdoiie avec d'ioi pies fautei a ès et les poil colilai Iourdiniairle. Ces pensées onît été fortifiées Devoni, i lrzwt et Coi'iiwatlI. Le. disutt l

'oins protpr'es ciis i tînmes:aaiîréslai moncied le lci(Il<lite Nouiuit ciiomunt ex-tri-cente, C'oit tNois , a vrs déjàcétavcié le co.i-
islp, i)iii VIrouvol le cuttiemissin, mitéles viuices mstildtuesi1ln titerretéSe aStntti saculeus toutePégas 1israux,

ls Sailettr'e ostculir ci <lai ate titi4-I tévrier aintsiquo eauou ldecsm et ic laïques .Nutie griabisent dans te: aitu: 1a u NoAs
16i25,qcu'ipailrussà ima S tenutliidistinuétèsl erteut et leutr rang, et liairlesiassigu nser et ireouse les comtés ic Ncdttid n- i
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~. ~

Sous ce titre, l'autour de l'esquisse suivante
peint avec beaucoup daïi''tvet éla vieprivée

'cie bonne muaîgère dans les grandes t'iLas
de France.

I y a maîheuruseot de par le monde
beatinu:oaup dle femmîuuîes frivoles ct coqîuettas,

mams à côté de ces fImmes vaines et;c'rgueil-
leuises, il Cin est d'autres,qua, utiles à tous ceux-
qui les uiuîtourent, vivent igior'es a mi lieu
des souffrances, des privation, de 'isolemnt
et des angtiisses intérieures, los épreuves et
des trivauix amtiers îpour les fim mues paIuIvres
lioiieu et fières. Lessoins du mnage dont
s'ucquitte avec autat di'tbugution une honne
et vertueuse femm tle, sont souvent pénibles, ait-
tristnuts et reb'umtanNî , coicetr'è qu'ils ,ont
Lais les grandes villes d uFrance entre les

muns toits <'u qut';rim ou d'un cinquiIlle
tige.
C'est canms une espèce de boite., à deux

cents pieds-itu dessus du soi-q'il lui if.ut L
ployer -toutes ses vertus atntiv's , c'est daIns
'cette étroite. deieurce, souvent soibi'o et mial-
saile qu'il lIi faut. a pporter le bienil tre, l'ordre
Mt1la joie ;.c'est avec quelques rares pièces de
cent soIs, qu'on est pas toujours súr de rum-

placer, qu'il lui fact Gire vie dure et couve- !ulet, quoiqjtes chétifs légues
nuble urlees siens. laCompagne ignorée'dl' tîr titèli tué-

Sous ce litre, de honneménaagère, j'enmtendstîa c'nmiîire ; soitnomcîasseut 1  ue
cette classe nombreuse de feimes qui t à lat cstéité CotaeuCelui (le I'hoame <oit
aceepté enUti temeni et saus estictioi l'ex- clecaurailctiigé. ýuateuîua, cutbihles tt-
ercice les devoirs d itmnage. dans eos tuée i nalet d'obscuu'i
gr'andes vills oit ils soMt si dilliciles à- rcim- Se gIissatitave e naiuttîle longîles
plir, et qui ayant soeient éligné de chez des mîrcatul et scuîiat couter quelqu

elles cet-te plaic rutinus et destrictivue la-alocutionîg'ossièred(10 nbcuches hosiles
toute paix intérieur'e, les domestiques, sont- muqueuscs. elle se ciige teus sus fiu'ui-
à clles seules la providemce, le bic-ûtr' et laisourscnés. Cciles-ilacisseut etlAi-
joie le lotir it.rieit u'chr. hueiller.t,ellcs se fr.aleuutsci'ctil elii su'-

A 'heur memtuinatt ui l es contreve.nts de ii'e ouce lactramaer.Oamluti gairde laita-i
boutiques s'braiuentt, lentement smlevs-iaitisulius fraichl, les 'ruits les mids ai)-
par un garçonjoiiulliq uli baille, à Pheure pliss, CtloNuue le clyas tîîîplutscî 1

nùla laitière inHtlle au coin de la rie son Ieser titbraiiCautLce.lat c'eut: tic,
ot issement éphîère, o' les quari-iers les Oiatetts aoaaulrircii'elle se chatge <'ti

plus bruyants sont- paisibles, se glisse le long nuteaumlit'ceait, et il se tru toujours iià
des trottoirs nu'on laiie, une fci lio- ' qui eceiresseret
deste ailire, et dont le chapeau et le t,anteai pourrter chez elle soui t'op. lotrdltie
tout. ternes qu'ils soient, la font remarquer la at
parmii les cuisinières et les lei mies cie cai- suiait à 'cde obligeait qui 'ciaapair
pague q u i règnent alors exclusivement sur gris.lajeunemuintau'é iz eh1le. i-
le paivé. Sa. dilmarche grave, sa tourunnue dlé-tLe iiet tllusesciie'siha. ouîliscut
cetnte. lu propreté exquise cIe sa chaussure, salimodeste logis. El icaeutte, et,tsapftM.
certaine dignité af'atble r' andue.sur soi vi- i'e souci,<litl'enfattquiila suttilcuia, chlI c
sage came. t souniriat, a distinguent entielinecici toit eihîressée l'ét cutieies p
toutes les f'emiiies.... Cette fe1imie que vous doiiti et s'actùôe tutmttristéenmmurnit-
voyez, le cabasau liras, s'ava neo un milieu du'at Il Il est ch'à parti !
tumîtio et. du mouvement d'un marchi; c'est tsouioSil tic'aisiie quuell1
la lbone mnaigAre, la. jetie femme mariée atempli !ceréveil o iiiatt't
en tout bient, -t theur à quelqu employê elle s'assure ensuiteqtu'il a îóiý las vteis

pe rt tribué, ai qnelque artiste inconnu, à quel- chuds quelle Cui ataitp'ouîtest
que futur.-grand homme,., Cette fenao.q iouil;Q tisOsspurés <ats l'tre.etcre

mîarchiandce, d'cun airt quéicie miamigre plin iebisalte;soîcnt que le'mfeca pétillé

clair et joyoieux peindant le sobre déjeûncr du
tAvailleur diligent.
Le coeur moins gros, la jeune femme -

tourne ur ses pas; le petil commissiouire
est redesendu, cil est seule, elle sera seule
jusiu'au soir ! r

Se d iouillarnt ales vÙtemens d1 a-
chi elle attache autlotr e sa tille élégante l

gros Si tbluier, tusigne de ses hiumbs et pa-
niles fonecats.. E.Ile entre alors dans le

santuaine de ses vertus dmiestiques.
A ctèi de la saille principale est une pièce

étroite et sotibre ;ce réduit triste et mitalsait.
c'est la. etuisinu i Ileturux encore, iorsqt'
lail e ce rIcfin timortant, le léanage pent

conserver à la pièce d lereprésentation sa les-
tinatio hiat'ble. Les instaints passs dais
ce triste et incolIlmode réduit soit le:.;1)us Lis
nibles dans la vie de tcnotre jeuie muagère.
C'est là ýpor t'elle .le momtent di'éirecuves etle,

comb;us,.i lure Ill travail méritoire. Pius
d 'ue fois les doigts délicats dle cette délicatce
fetut Ie s'emttgol issa-uitun ut contact de leu

gl cèe qui.dlit puriti les légu es. ou se
cent et se crispetl à l'action cotraire dI l'eau

loiillant c, si ntC'ssaire pour entretciir an-
tour d'lle ut r'igoureuse et.apptisante pro

pr11-età. Mais il lui fautt aluuaer le leau, prépa- 1
er la viande sa'ignaItte ; il lui flit appréter

tiru gdi soir ; tout cela se uit pinipltc-i
m entitL, propre[mieIt, avec courage et activit é;

et laU jene feunic ahève alégroent sa Lt
che en sjgeatnt a tour cde soun époux aité.

Après avoir, ton sans t gros soumpir, lé-
jenè senul ' là hiàte, elle procède mainte-i

nant à l'arraugen le son itérieur élégant
Le batai, le plumieau en niain, elle riznge, re-liuie, nettoie ; eChlî é louusetlt et frotte avec.
amour chauni iude s ns niubl s dtans esqcels
ele se mirre ;elle lis scugue avec nn t1senti-
mnt de connaiissane, car tous ftint hartie
de sun bobeaur. Quelqe auuns ont été appor-
t us dans la conimu uni uté par le mliiarii. C'état
son muîénagle r m. Voici Id petit bur1eau.
sur lIquel il écrivait ces lettres si tenires,
voici sa petite bibliithèq, voici sa iletite, ta-
ble... Un beau et vieu teuble a été donnà

a paivre ii'li usdlot par quuelquebonn e la
rouete1mrtel epui ; sa vue attiresoe

d sos y'oseuxde pi I nons larmes de regret t de
reconnuaiîssancee ; cd.imires ount été-achietésidc-
depscuis son mariage du fruit rIe ses économies
et ceu.nlà. au le pense bien, ie sont pas les
moitis tîîaimós.-

Tout est n ordre maintenant ; les croisées,
ouvertes ui instant pour laisser Ouitt-entr 'air
lhbe rmlui dîoit:reiouveleir I'atiosphere, sont re-

Teliées w eC soin ; las blancs rideaux se dia-

,lent devant tch s. lgammnîent relevés; le lit,ý
tropr et rob(di, est rcuver't d'tun cuette
enveloppe ; las e baises sont rangées, le feu-est
traectruit, et voii lue la jeue fetmme:se

iet giienit à s-t toilette. .,Alors s'opére. itne
tran.'rumaiti om Iplte. E bientôt notre tme-

ngre asousin ut é l giut,.sihiplt e et moctt.os-
tumuue estautissi ngrén b!c à vuoir que pas ctae. f:e.-
taie à la mode.Cil ttit, helle iscse avec promp-

titide sn établissolueit deî tueaalleise dae
ptite tabIle ct devan'it la l'iôtre, ie 'haise

est auprès ; elle s'y installe ; à-Ponevre, airìa-
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gham dtiie Dcrby, de Leicester, et ceux de Nus avons raçu à ce sujet cde trèspressa
Lmtcoln et de Rutland que Nous séparons prières. La mémo décision avait ótäan-
lii district oriental ; au.second. les comît.s de d- plus d'cue fois par leurs aDctres à Nos
Staflord, de Varwick, de Buckinîglham et Prédécesseurs rui avaient coniticé à ca-
d'Oxford. Enffin, dans le district oriental, il voyear ces vicaires aposloliques en Angtetre,
n'y aura q'un siège. épiscopal qui prendra. alors que le sejouurs n'en ntait possible à ianetnt
son nom du la villa de Not'lhatpton et ga- Evque ayaut rdins le royaume une église.
dera la irconsciption du distrit actuel, sautf propre avec le d.roir ('ordinaire, et aui s'è-
les comtés de Lincoln et d Rutland, que taent appliquès depuis à accroître à lhusieurs

Nots auvonis assignés au diocse de Nottin- reprises le nom 'îbie les vicaires:et des udisnirics
hauM. des vicariats, non que leur du-sseiIn fût île cor-

Ainsi, Dns le tre florissant royaume d'A n- server touujouuas les affiuires religienses d'A ta-
gîterre, il yaura uie seule province celésias- gleterre so-uis ni régime extraordina ire, mais
tutue, coamposee d'un A rehevtque ou Métro- plutôt pour ouvrir la voie à cette.resturation
politain, et de dèze Evéques, ses suffragaits, futre de la hiérarchie ordinaire, tout en favo-

onti le zèle et les fatigies pastorales, Nou.s ristait le développmenett 'e la reiigiui attant
Pesrcons de ila grâce de Dieu, onnerot tous ui les temps 1 -tperitaient.
les jours de nouveaux accroissemîîents au catho- Aussi, Nous, à qui par n sut irêie bieniit
tisme. C'est pourqui Nouis voulons dès à de Dieu il a été dori cid'achever une si granî-

prèsent réserver- à Nous et à Nos Successeurs den œuvre, Nouts voulons. déclarer ici qu'il est
de diviser cette province cn iplusieurs et dI'atîlg- loin de Notre pensée, et de Nos desseis que
mntettr le ncmbro des diccss, s'lon rue les les Pr'lats d'Angleterre revètus du tire etcdes
besoins Pexigeront, et en général de fixerà i- drois lEvques ordainires soient prt-ivs ei
breient Iurs noutve:les circonsciptions, selen quclqne au re~hse qa ce soit des n a'ntics
qu 'il pa.mitra cveable devaint le Seignur. dont ils jouissacia aauparavant avec le titreidl

Cependant Nous d'o nlmandons à I'Archei- vicnires apostoliques.
que et aux Evêques sausdits d'envoyer aux Ca' la raisi ne perCt pas de thire tour-

tenlps marqués à Ntre congrégation our la ner leuri détrimtanit ce que, sr le I-ei des
propagation de lit foi, des rapports saut l'état de catholiques anglai s, Nous avois décrété poar
leurs diocèces, et die i ire connaître tut ce le bien de. la reli.ion danis letr iays. D'aiprés

ut' jugeuont aile. au bien spituel dle lus cela Nous reposons sur la ferme spéracee
ouailles. Car Nous conitinenis à Nus so- que ces mnimes fils trs-aiIs qi. dats .le
vir de cett e comnrgatioi pour les affaires réla- royatume ud'Agleterrc, n'ont jamais ces:u. à
tives aux Eghî-es d'uigleterre ; iais, quant à t- vers tant d vicissitudes de souteir pa r
la counduite du elerg et du pleue, et dans leur tutuôics et leurs largesses. et i-c religion
toit ce qui apparutint à la charge lastoral. e holique et les Prélats qui la dirigeaient
les Archevêques et Evêqutes d'Angleterre avec cette autoité déléguée. nmonteront uno
junissent ds àprésent de lots les droits et de libéralité plus grande encore à iPégadl d'Evé-
tous les pouvoirs dont jouissent les Arche- ques attachés maintenant aux églises. d'Aai-
vèt1nes et Evèques di mondo catholique, d'a- gleterre par u lien plus étroit, et ue. permet-
pré les sacrés Canons et les Cotnstitutions trunt pas qu'il ian.uant des secours tempr-
apostoliques, le ni ncqu'ils sont soumis aux reis nccssairos a la spIleir dies temples et-
obigatins que la discipline gériadle le 'E- cIa ite divin, à la sulsistance du clerg éet
glise impose atxautres Archepéques et Evê- des pauvres, et aux nutrcs tusages caclésias-
ites. Mais toit ce que des constitutions Spé- tirues. Enfi, levant'ît Nos yeux vers les honts

ciales, des privileges Ou des cotames pantic- d'où Nius viedna le secours de Dieu très-
iér'savacieut établi dans lantique discipine grand, trshîo, Nous de:nanlois en toute

îles Eglises I'Aileterre ou dans létat des prir' et su pplica tion, ave' action de grâec-,qu
miassius où elle a passé, n'atua plus désur- ce que Notus avoas décrété pour le bien. d.

mais de crce pur ieru un drot Ou une hbli- l'Eglise s uit con rié ar la vertu d isecotrs
gatiun ; et peur qu c ne posse r'ster à ce hvin, et qeco à<qui a ppartient strtoit
sujet autn doute, Nuas, par la ilénittud de exécutLion e Nus décrets soient investis de

Ntre autorité apostolique, Nots ôtotus à oes la fuorecde sa grae.. afinq u'is pu isseit'. le trou-
mûmessclstituionsspécials, à ces priviléges pata :e Dieu qui lur est coLnfié, et 9tils
de quelques genre qu'is soiem. et aux cri- s'atppliuent touijors avec plus -ardeur à pr:-
tiunes, lusseut -eles iurouuites de tems im- pmr la gluire do son saint nom. Et muru oh-
mmoriatl. tout puvoir de créer un d'it oui tenir, dac s ce bt, ces secous plus puissants
tune b Ains, l'Archevque et les de la grâec céleste. pràstern devant Dieu

E''qu's dungleterre auront plein pouvoir de Nous invo luons encore la trs-sainte Mère 10
diéreter e tqui appartient à l'exécution du Dieu, les Saints aptres Pierre et Pail,.avec

d roit coin iiut ce ci est accordé à Pauto- les autres céie,tes :liaiurous de l'Aneter e, et
rité ds Evètlues pr lai discipline gèi'lc noummle'nt saint qiue-l-radd e
de 1' Eglise. Pur No us. Nous manquerons puisuî'il N us est doité, rmalré inf'riorit
certaineint pas à les aider de ' ctre autorité le nos muérites. le relever malntenanta es si,
aiostoliqu e , et nous acquit-serons aveu bon- .ges cuisatx ce I'igleteCra, ce qu'il a fait
ieur à leurs demandes, en lot ce qui paai- dans son temps avec de si grandsavantaces
tra contribuer à la ipus grande gloire du omil pour Egise, Nus pissions autssi le :cîr<i'ea

d Die mu et au salut des àmes. Sans doute, resciltuant dans ce royaume lAs diocèes éis-
en dterétat ldans ctSt lettre ln rthlise- copauix, et que Notre ouvre turne atu bien: de
ment de la hiérarceie orinaire des Evèqmus la religion catholique. Nous ci(erètons te
et Pbservation du drit commui de l'Eglise, cette lettre.ao ohsliglne uie pouirra jaisl daans
Noucts avons eu îîina Il-cîlelient ei 'uie de pour- aucun tlmpS, être uaxe e subieptie oui J'o-
voir à la possibilité et à l'tcr'oisseum t le la bretice, ui être notée d'un défu tpirovenait

religioi cathlique dans l royaume d'An- de Not'e intention oit de toutc d ut quel-
gleerre ; Mis, ien mi me temps, NotNous icoqune.i tre attaquée de quelque façon r ie
sommes proposé dle rpondre aux veux de ce soit, mais elle sera to*jours vaicde et fr-
Nus Vè-nralhcs Frères chargés, avec l'auto- mie, et obtiendrac eut tout son cfi'et, pour être
rité des Vicaires dui Siège apustolique, de lal ivioiableet observ'é. Nouob.ttat les édits
direction des cises sacrées tans ce royauame ganrux' a postolique<..ceux lui ont été portés
ai iusi i' cex de beumcuun de Nos ches is dans les Conciles synodan, provinci us Ot
dum clerg et du peuple cathlique, de quiiuniverscls,lessanctions spéciales, aôssi bieià
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MELANGE-S RELIGIEUX.

que les droits des anciens sièges d'Angleterre.
des missionsr des vicariats apo,to!ignes y cons-
titués dans la suite des temps, des lieux pi' tîx,
droits ou privilèges nime garantis par des
zeruents, par ta confirnmation apostolique eti

de toute autre manière gi e ce soit,ionlob$ta lit,
en un mot, toutes choses contraires qiielconi-
ques. A toites ces choûses Nouis dérogeons ex-

ressénent. en tant qu'elles sont contraires
au iresent décret,quand mêié,e, pour y déro-
ger, mention spéciale dût uen tre fiite, ut
tonte autre formalité 1 artictulière observée.
Nous décrétons aussi que tout ce quiii potirra

etre fait de contraire par qui que ce soit, le
sachant ou l'iguorunt. au nom d'une autorité
quelconque, sera nul et sans force. Nons
voilons eniitre iwue les exemplaires le cette
lettre, méêie imprimês. potirvu q'ils soien'
souscrits par un notaire.. ptblic et muniis du
sceau d'un honim constitué en dignitè eccle.
sitistiqtuî' fascnt foi comme le diplômne ori-
ginal où est consignée cette explreasionî de No-
tre v'olonté.

"Donné à Rume, près Suiit-Pierr", sous
Panneau dii pécheur, le 24e joi tde step-
leibre IS50, de Notre pontiificut lhuîn cinquhtid-
nlie.

A. CARD. L.uIBRUscHII.

MIELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, MARDI 19 NOVEMBRE 1850.

4c Lccture de MN1. Brownison.

Les limites étroites de rotre feuille nons
obligent à nous en tenir à ue ardyse trr
àbregée de cette Lecture qi dtr. plus cd-
deux heures.- Le savant Monsieur rppelta
d'abord que sun objet était de continîuer !u
r.ninparaison entre le Catholicisme et le Pro-
testantisme dans lenrs rapports avec la Civi-
lisation: qu'il devait, par conséquent. insister
sur la définition qu'il avait primitivement
donnéé de la Civilisation. Il avait dit qu'elle
était "l un fait de l'ordre spirituel et non pas
de l'ordre matériel" et q'elle consistait es-i
seîtilement clans le domaine -le li partie1
niorale de lhomme sur Pautre, de manière ài
le reporter vers cet état normal dans lequel
il était sorti des mains de son Créateur. C'est
tlans ce sens qu'il avait dit riue le Protes-
tanmime, avec sob senstialistie, avait mie
tendane directe vers la Barbtre. tandis que
lé. Catholicisme s'était toujours montré éni.

meînment civilisateur. Bien plus. il avait avan1
cé que la religion catholique potuvait sontenir1
la comparaison pour ce qui regarde le bonheur
bien entendu même de cette vie.-Elle a dé-i
veloppé la littéraiture, délivré les hommes de1
l'esclavage, placé la femme dans ce raigt
d'honneur qn'elle doit occuper comme ln comI
pln Phomme, etc ; mis tarn tflm qu le

JProtestamlitisle opère tout ce-la pus ellicecc-
nent. II bien, c'est sur ce terrain la miîèu'e
qu'il va s'attaqer au Protestantisme. Il vas
parler d'aborLd de l'éducation.

Si 't'n se reporte au moven-âge, à ces siè-
cles de ténèbres, comme ou les apîpelIe, oi
trouvera que PéJLcuLtioln libérale était plus ré-r
pandiie qu'aujourd'hui, et que depuis la fini
thr113e siècle jtuscu'au commencement du 14--,.1
le nombre des Etudiants à I'Cîniversité d'Ox-I
f6rd était plus grand qu'il n'est injoutrdî'hui.c
En 1346, 15,000 élèves furent enréègistrés. etI
il y en avait encore autant qui fréqueiitaient
l'Université. La méme observation a lieu

pour Camîbrige, pour les Universités dît Cou-
iînent et nommément ponir celle de Paris. En
A'ngleterre chaque abbé mitré avait sou école:
il y avait une école dans chaque paroisse.-
C'était plus qu'on ne pouvait dire de PA ngle-
térre aujourd'hui ; et ceux qui tnt pris la peinei
le constater le faite ont aufirmé que le nombreS
d'hommes doués alors, d'une éducation libéra-
le, comparé à ce qu'il est aujourdhui était de
beaucoup supérieur.-Fn Fiance et en Es-.

pagne, c'etait à peu près la même chose pour
le nombre; nais pour ce quîi est de la quîalitéà
île l'édncation, on en peut juger par ce
fait, que l'intelligence des écrits des hommes

d'.ilors.n'est accessible qu'à tn petit'nonbru
des hommes d'aujourd'hni. Il y .a peu l
théologie ns de uns jours qui ne regarderaien
comme tiu véritable triomphe tde pouvoir soit
tenir u examen sur la so lM de St. Tho
mas: et cepe:ndanut. cette sommne, bien qu'elle
contienne sx vollnaes in 4o, n'était qu'un
conpendiun renferinan t la solution des ques-
tions les puis esb'itielles pour (les comienil
çanuts. Ce fait donne l*id ( de ui profonideur
d"s connaissances de l'époque. Et pnls tard
auirait pu ajouteitr M. Brownusou, q uels trésors
de science etuint accuutles das cebcélèbres
et nomblrt ux conivents le 1nlîédictitis et ai
tres ! Sous ce rapport, tant s'en faut que le
Monde son aillé en progressant.

Si Pon descend de ces ages reculés à Pépo.
qne a'tuie-le, uit Presbytérien licossnis qui a
récemment voyagé en France et dads les ait
tre-s pays catholiques de P Eu rope, a éàuri
qu'en fait d'histoire, de lecture, d'écriture
de géograpilîue, dé musirgne. etc., les enfants
iti people y étaient mieux inîstïnuits qn'>e

Ecosse. Dans la Ville de ainie, il y a 300
écoles populirm:<, tandis qu'à 1erhn. dont
la peuuion est double de celle ila Roie
i' i nv "ciIL q mue 250. Roumîe l'emporte sur
Boston pour lus ooyens d'éAttca[ionu offerts
aux enflats pauvres, et cepJendant Bosto-
est, souls ce rulpport. ail premier rang par
mi les villes de ce Continent-i moins que
ce le soient les villes de Montrétl otude
Qué bec.

Parlant etnstuite de la Philosophie, M
Browin'oii, en homme de la profession, rina-
lysa les systümes des princilpaîx phîlosophe:

rotestanî's. et pour ce qui r'g;arde les philo
sophes anglais, il dit que -le s ytôie du lire
mier d'entre eux. Bacon, jug'ép ir les règles
de logique de llautre philomOllie anglais Whn
tely était une absurd it.- Les philosophes
Ecossais >ed et Sttarr lui paraissaient devoir
ètre'phicés sur un di grè sulpérietur, ieu qu'ils
n'galfent pas les phil'ojles Car hoiques
Les Allemands avec leur patleéismne, leuirs
creuîs. conideptiotns et leurs sy,*tems incom-

réhensibles, fuurent au-si passes en revuie.
Pour Descartes dont le Proiestanttismne reven-
Ilique la gloire. M. Browsoni lit qu'il était
né et propublement imort catholique. et que
don's toius les cas, il l'abandonnait bien volonl-
tiers aux Protestants, parce qu'à ses yetix de
tous les étourdis Descartes était le pire de
tous. Le savant Lectureur faisait alluision à
son systéme dut Doule, par lequel ce philo-
sophe, après avoir reje é toutes les vérités quli
composent sa ralisoii, p rétend reconstituer tout
Pèitice de ses coîiaissa'ncesjtisteIeitcomm1Ile
si quelqu'un prétendair avec rien faire quel-
que chose. . lBrown.on fit ensuite l'énui-
mération des principaux philosophes calio-
liques et (it qu'ils avaient traité et dècidé les
plus hautes questions et qu'ils avaient mn e,
telque le Cardinal Gerdil (dont le nom n'est
pas même mentionné dans aucun Auteur pro-
testant). refuié d'avauice les absuirues svs.
.èmes enfaniés par lis savants anti-catli-
hoI.es.--Qienuque veI savor ce que c'est
que la piiltosophlie doit eliliber le Granud St.
Autgusti., quli a résumé tontes les vérités quîi
se trouvaient danms les anciens phlilosoph" et
y f njotmé tout ce que le Christianisme lui don-
nait d'y ajouter.

Lac 'omparaison des résultats du Catholicis-
nie et dit Pro estantisiie sur les meurs ftmt ici
introduite.-M. l3rownson dilt, quî'il mettait de
'ôté les ùifi/èles des payz catholiques : qu'il ie

prétendait pas les uCéfendl re contre l'accusa tion
d'imnoralité .niais qu'il prenait les catholi-
ques comme iels et lesProleslanjts pour cequ'ils
sont, et que la comparaiîou, était en faveur
dui Catholicisie-1l dit que si l'on pénétrait
ua'delà Je la sîurfuce de lasociété Américaine,
par exempî'le, un apparence si morale, oun trou-
vait que d'épou'a ntables vices étaient pres-
qtue uitiversels. 1 n1'ôsait lever le voile ; il
n'y faisait même allursioli qu'avec crainIte ;
mats ces vices étient décrits par P Apore
St. Patul dans le 1er Clalp. de son Epimre aux

omains.--Qu'ils în'étaient probablement pas
plus comnmuns dans Rome payentic qu'ils ie
le sont dans la nouivelle Aiigleterre--Qie
l'eilanîticide étiit un acte dont on se cuchuit
à peine-Le principe mnéme du Protestai-
tisne, enl abandonnant tout à la décision dui

jugement privé de chacun, doit. anener ce ré-

e sultat, etsapper les fondements de la morale-- narque protestant Jacques I avait proclantiée
il toit avoir pour consqueence le limisser les sur l'autorité des théorius que rejoet le théolo-

t pa,sions sans frein et la co-ruptioîn de la ma- gie.Surés, nlihoque et .Tsuie. Il fit re-
- ture à sa terrible énergie. Pour 'exatitiL'ud iarruer-quele de uotisole da.ns les formes de
- de ses avancés, il eun uppeîait à luiconque goiuverncent avait prévalu jusul présent

connaissait à foîd li so.iél taiéricai, et damus les coitr néeoi du Nord le I ' Eutroue, sol-
pourtant il ic croyait pas quoe soiu pays fût le mises depuis ltülé foruîe ài P'îàjaction li protc.r
plus gâté des pays protestants-re voyageur tntisme. Enfin, il étt absurde d iappeier
Preshytérien 1u'il avait muntiouné ài-devant, despotisme le pmuvir absoil si le Catlli-

'uaffirie iue c'es' la Suède qui lui a parnu le isîme réclhue smui les mitlhues en ma ti
pays le Is corrompu ; et n sait qu'aucun re e foi. La vraie liliert du 'iLeligence

n ctholique n'avait la liberté le pratmiur sa consiste upour elle à étre exemllte- el'errreurs
religion dars ce p s-Le Blacekwood's Mliarga- et Ies sect.es protestatis lipicrient de tait du'
:îne, avait aussi fait voir deIlnl nt que la points opposés :,Venez. la vérite est ici, prou-
proportion des crimes s'étuit onrmémoe.t e. Vent,q' 'elles n-onut, aii contraire, à d[ouer à
cru en Atgileterru et en Ecosse. EI hsnt, J'esprit d'autre luitre ue Perreur.

- diis le W zistinster Review et dbus le Arl
Britisih Reri•wc, les rapports récimiîuent lii.
bliés sur lus villes et eites d'Angleterre el L Biens
d'Ecosse, on se croit transporté chez les uulncienîsus. ,.

diroven..Poiuîr répondre à I 'interpellat ion réitérée lire
s Nois netdirons quimnot des observattion- le ilomte us t audressé aeusut des biens

di Iu s îavant Lectuiretr su- la "pliiliutronmpie ' des Jésites, nous croyois devoir donner les
D mot gquit s trome mans toutes les bouiches duins laconiques explications suivit ites:

tL notre siècle de progrs, mais iqui est bien ioim 1 ,Le luanteur nflirne que \I. La-
- de siglider un pogrès réel, pluiisque lu phili- fontamne sc s ut engara "a -4il à rendre ces
r tropie n'est tant anteî que depuis le dépéris- biens à qui de droit et umi'il iH songe luis à
s seleint de la vieille cluritë catholi<piv. Anssi remplir sua pnétesse. 'tnt nullement iiii-

le ccintraste des efl-ts de îune et de l'autre lié ux usecrets iuministère monu igmnus si
serait-il instructif et imnéemssant à offrir. M. M, LLafntaine a. ou nu' prs 'intention de eun-
B3rows n, entre untres cu actères de la ma- dre à qui de droit les hb k d's J suits. C -

e deriie philanîîtropie, mentionna ses itnress sont les organes le l'Adiminirtain que le
pouri lt race noire. Voyez ce qui se passe Mondtiteu<r doit interpeller sur cette matière.
.ux Etats-LUmus. Quel prflnd mépris cette Quut à nous, il nous suffit de íini nema'lner

- yurenne charite nourit pjour les ngres émn. qu1 'il estfaux et domni de dire que ele cIer-
e ipés ! A quelle dégrudtion ils sont voués ! gé ià sacritiié toits les autres inîterèîs du pnys à
- dégradtioun qui surpasse celle des nègres os- lespérance encore frustrée d'obtenir les biens
- caves !-Le vieux Cutholicisme, luit procé- des Jésuites par Pintermndiire dle M. Lafou-
t dait n mtremum, t quanu il rihiet:ut et émn- taine. D'abord, cn accueillant favorn ble-

tcipait les esclave-:. ce n' uit pas pour prolon- ment l'ccession de . LFoninue au timou
s ger leur esci-iar sus ue autre forme ; mais des affaires, le clerge l'u pas lu- péch coum-
r il tranilluit à eu hlre dles h ommes. La civi- tre le pays qe n'a fit li u.tIhion emu us-

hisatuin les esclaves dont il a"ait trouvé cou- qui l'y a porte et l'y a maimteu dpums. Lhis
Svrte I'uciernne Euroue, auestit ce tii, et toire, lo ide fH'trir le clergé ous ce r upurt lu'
s c'etuit la îcharité et n on hphilantropie qui ut- -oura desa sympathpotur d es humues regar-

vait opéré cette traisfrornatiotin. dés par tout le paysiCoi ncouu taussiui a i île 'or
Le Pro'estni:isme se vante l'tre supé- dru que d'un nu raitlubrne. Et le Mnn0i1e

rieur au catholicisme en éonomic et en i- ne risrap ps plus à irouver que cllerunit
Sdustrie t sous qUeIques rapports, il vouait le été W M î uus a conidute uar 'esîéupérne de re

f5it. iais qu'en résulta:t-il jour la riehsse ourer les biens il-s Jesuites qun'i 'u reussu ut
réelle, qui counsise selon lui dans l'excédnt ver l vérité dl' ses utlirmations atm suet de lt
de la producion sur la. conuommation ? Le prétedcdue lettre de Lord .E/ e x Ec,.cs
Pro.estauntisme avec ses goûts de jouissances Sous ce douiblea napport le uMoniter 'est uît le
tet restres, lirouit ltus, mas il absorbe tout véhicule dle la ilus honteuse calomniei. tu st
daus les énormes dépenses de son luxe. Le coiluite est d' ntanut lIs pitoyable r u'il
Satmhoisime en insuirant des goûts simples traité comme enneuis du pays ceux q idon
et I'amour d' i ibonheur moins dépendant des neraienti leur sag IOur sa prosperit. et qut' .1
choses iarnielles. est en réalie amus riche. a couvert de la bioede ses Ujnres des hom-
-- Et puis, qie! st. après tout, le résuiltt de mes qui avaientdit :i sorespct et une cer-
ces trogrès itduusties si vuatés 1 N'est-Hl ps t.unemetD nei u Ivmt aus, samus Iomre de
vrii que le nupérisme envaht la socité,qut I vraisemblaince, charger ' mne accuation aussi
des milliers d'hommes sus de corps et dési- in.juste qu'odiomse.
reux de gagner leur vie par leurravail.mai..2-- . , Le clergé a demadé Is bieîns des
quent de ce iravail nécessiutre i N'est-H pis Jésuites par une eî'oi spécile à la Légis-
vrai que touites les rhcihesses se concentrent lature, signae des Evèques eu tête."
entre les mains des bourgeois e jue tout ce Le Monitcur veut fire munrinmi au clergé
qu'a gagné la cssI pauere c'est de truvil- d'avoir prsentune telle iétitiiiii. Oui le ci-
ler plus tongteips et eur iun sulaire si mi bi- lut dY la touruurniututinnllemetinleuse
me qu' lidevint une cause des progrès du sd- qu î diluioune à sa pensée. "Sanis doute, dit-il,que
uinlisne, cete plaie hideuse de nootre ét- no« Evòues, iapi se sontu s i à lai ttedit

que :-M. Brownut'onî se laissa aller à une éner- mouvement clérical i ben 1§6i.... ln'enindnt

giqiuie inîdignationC ontre ceux qui osent eitrm pis s'néter en ausi beau chemin," (Moeiteur
Pétuit de PIrlande zomme un rgument ei fi- du S).
veur du protestantisme. Qui-le impudence, Si li réelamation 1 im clergé tux ix dilli ao-
s'est-il écrié ? C'est le Protestantisme q ui a nic'r n'ait que risilue.en IS.oun ne voit. pus
appaui nri l'Irlande et c'et le protestantisme trep commeusdes calthquesdignes dl ce not),
qui insulte à ea pauvreté-Il dit iute malgré peu,rent dire aujourd'hui: " tout ce qilue nîou
cette Iauvreté, le peple en Iran de était dlus idsirons est de fIrcer Je clergé à dlemuudr

génralement instruit qu'en Angleterre, et sur- co te au gouverm t le l'exécutioin lui
tout,quin ne irouveraut pas dus ce pays cath- mandat hqu'ilu coufiiii par so iadhésion au
liqun,des individus. parvenus jusqu'à 'àge de sujet des bieus des .Isuits" (iidem). Est.ct
vingt ans, sans counaître Dieu autrement qu qu u les écriIs di Mmnteur reurdent coul-
pour mèler son saint nom à d'horribles las- me glorieux pour eux de forcer leur clergé à
phémes, comnne cela se rencoitmait en Angle- une démarche qu'ils estimnt éire risible ?
erre. I y nvait gnelque chose qui allait nu- Quoiqtu'e pense lu i o, nous ne croy-
delà uie l'effronteuie de Sataun li-méme, dans n«s pas, nos, lue li reiéte dont il vifit
cette centumélie rii'on prétendait ata:lir au id'être question, fût ridicule 't nous nou ap-
front d B PIlane, à propos de sa puivr-ou 011pnyons sur ce journal mie pour juger aii.
encore de sul ignorance. M..Brovusonmenti- Le .oniteur diit, un eff:t. q'e lis bies des Je-
onna ici les lois qui cu péchaiente nutrfois le suil es sonut an putrne C'în ven-Pançi"
'Irlandais de fitre instuire son eMuit à et q, (M-mniteur du 8) : il airme un peu lMus lin
le mettaient dans j'alternative d'opter son gré, que "cesbiensavaientéé.spécialementn/Wectés,
pour lui, entre Pignorance et l' postasie. dès leur origine à l'éducation du peuple Ciana-

A propos de la libuté civile dont le Protes- dier-.Françci.îs. Atmcume endroit, i s'étonne
tantisme he glorifie d'étre le grand pronioteur, nlne umstion qui touche dl si près à /r popu-'
le savant Lectureur fit remuîarqiuer que le u.o- lotionfrînçiîise et catholique d upays ait été ou-

1

ble couseuse, faites paraitre les merveilles que 
e.avent créer vos doigts délicats ! A la lfois cuti-
ti.rière, Jinîgère, modiste, brodeuse, ravaudeu-
se et soavent tailleuise, la ménagère, enouu-
rée d'étorTes achetées au rabais, déploie ses
iioltiples talens, ses industries innées. A vec
une patience laborieuse, avec une agilité pres-
que mécanique, elle conduit et ramène d'un
mouvement uniforme Plaiguille qui traverse
la toile. Il y a dans cette occupation des
idée- d'ordre, d'avenir, de durée : ce sont les
premiers fondements matériels d'une bonne
iaison, Cs sont là les ouvres simples et gra-1
ves de la femme forte de l'Ecriture.

C'est maintenant an tour du mari. Il s'a-
git.de déployer à son profit les talens si divers
les nouvelles industries. Par ou commencera
lt jeune femme, qu: voudrait, faire polir lui
laut de choses à la fois ? Traivaillera-t-elle an
bonnet qu'elle lui brode en secret pour sa fete,
uui plutôt, s'occupantt d'une nécessité plus uîr-
,rente, sacrifiera-t-elle son chapeau ''de ve-
lourc noir de l'année -dernière, dont la forme

.,st un peu passée de mode, pour renonveler
le collet de l'habit qui, rajeuni par ce change-
ment, les dispensera quelque temps encore
d une visite dispendieuse au tail!leur ?

Ui-coup de sonnette la tire de son hésita-
ion. Zlle va ouvrir. Ce :sont deux jeunes
fî;mrjnes de son àge, deux compagnes de peu-

.-C'est toi, Lucie !.e'est toi Honoriuie ! Que

jiisuis aise de vous voir !
Bonjour Anaïs ! *oixbien il faut m'uîuter pour

arriver chez toi ! nous en sommes Lotit essouf-
fiées.

Entrez. venez, asseyez vous ! Les jeunes
femmes s'installent au coin du feu, ravivé par
la ménagère. Elles jettent un regard d'in-
spection curieuse sur cet intérieur irréprochable
pour le hon ordre, tais qri semble bien mes-
quin et bien triste à les femmes de luanquiers
ou d'age-ts de chauge. On parle du temps
passé ; ces dames ont revu beaucoup d'an-
ciennes compagnes, car, n'ayant rien i faire,
et s'ennuyant chez elles, elles sont à l'affut de
toutes les occasions qui leur procurent Pei-
plu de quelques heures de la journée

Satisfaite de la comparaison qu'elle vient
d'établir entre son riche hôtel et le modeste
ap.artemeit de cellt. q u'elle vient vis-ter, Ho-
norne parle conmpbuisamuent de ses chevaux.
deson éqip-age, de ses tableaux, dos riches
tentures de ses appartemens et du grand moi-
de qui les assiége dans ses jours de réuion.
La maitresse de maison avec une fierté douce,
empreinte dIuin sentiment vrai, lui répond par
l'éloge de son mari qui, dit-elle, sera tun jour,
est déja un homme de merite ; de son mari
dout l'amour et les tendres soins l'empèchent
de songer jamais à désirer jamais nue autre
positiou <tue la sienne ! Plmis à chaque ques-
tion, à ebaque remarquie faite par la dédai-
gieuse fHonorine ou par la cuirieuis6 Lucie et
tenudanît à faire ressortir la pauivrelé de leur
compagne, elle répond par de inalicieusos qîues-
tions sur le caractère, la tendresse, ou l'es-
prit de ceux dont elles portent le nom.
L'tuîe est obligée île eonvenir iune soi mari

est gros et lourd ; il abhorre la musique, èxerce
la littérature, fait fi de la coi versnation !

L'autre a épousé titi avocat qui est aussi sur
le chemin de la fortune. Petit, mince, actifet
remnanttuit. il a le génie des procès et son grand
art consiste à en .inventer sans cesse pour le
compte de ses clients. Et puis, il est d'une
but rneur tracassière qui se reporte souvent sur
mou.

A ces amuix, la iéinngère sourit et répand
in regard d'arnîour sur 'cheureux as-le de sa
douce pauvreté. Les jeunes fumies se reti-
rent après avoir fait promettre à l'humble niai-
tresse du lieu d'aller à son tour revoir ses jetu-
nes arnies, elle accepte une visite, pénible pour
son amtour propre, niais son mari Paccomîpa-
giera ; une 'ois au bras decCelui que son amour
à choii, elle seit quelle nî'enviera rien à per-
sonne.

C'est que son époux tout chéri est sa riches-
se, soi luxe, sou orgueil, orgntcil sublime de la
.femme pauvre, dont toute la gloire est dans
celui qu'elle aime.

ULheure du diner appròche. Vite un coup
d'Sil et tun coup de main pour les derniers
travaux de la cuisine. Le imaître va rentrer
bientôt, il fuit qu'il trouve tout en ordre et qe
la femme, libre de tous soinis dut t ménage, soit
alors entièrement à lui. Il faut qu'à peine il se
doute que sa gracieuse compagne est aussi sa
servante, triste idée aii.gâternit pour lui les
joies d'automne et tromiblernit le bonheur de
la réunion. Sa femme lui épargnera aut.mt
qu'elle pourra Paspeét des travaux grossiers,
des privatinus nombreuses qu'iune positioni mo-

deste impose à celle qu'il voudrait environner
des prestiges de la gloire etdesjouissances de
la richesse.

Cette péniblevérité glacertit ses iiipirn-
lions, empoisonnerait ses travaux et uuirait
trop brusquement ce rêve d'avenir. où,d'avanil -

ce, il acquitte toutes les dettes que son emur
a contrnacées envers l'nuîge lii foyer.

Toujours est-il que, patiente et résignée,
elle a intmerrollipi plus d'une fois ses travaux
de la jounmlée pour aller ouvrir avec précan-
tion le meuble qLii contient toute lia fortunnci mu
nT.éIagme. Elle u> sou veut tourné machinale-,
mnt enitre ses droigis rquielqiies- ýpièces restées
au fond d'un tiroir ci se chicanut elle-
nmme avec une sorte de remords, sur les dé-
lienses faites, et en se demandant avec crailte
qui pouurvoirnu aux exigences de l'avenir ! Elle
a bien cherché dans son esprit quelle écono-
mie nouvelle elle pourrait inventer, .uile
privation nonvelle elle pourrait coiare siuppor-
ter. N'a ele pas supprimé à l'ins le son
mari, la femmet le méniiage qui, le mois der-
nier encore, venait la soulagur <des travaix
les plus péunihles T N'a-t-elle pas renoncé a
nombre d'lhabiliitiles prises, à nimbro le peti-
tes dloueuî rs dont le bien être lui était hiabi-
tumel 1 N'a-t-elle pias abandon et la lecture, et
le dessin, et la musique, doiut passe-tiilis le
sa vie de jeune fille, pournti rien dérober aux
travaux tttiles( le ces heures dou-t elle leur ut
fait l'abandon ? Que peut-elle frire de plus,
elle pauvre femme,;lotnt l'inépuisable idciuus-
trie, dont l'imagination infit iga ble le trouvent
a s'exercer que sur l'emploi de rares et cité-

tives nances, que sur les infimes économies
de clhque jour ?

Pour ceux que la terre nourr.t. le temps, cin
) pnisant les provisions aiassées par uine sage

perévoyaue. ram e de nouveaul produiS, et
tandis que le laboureur rectnir chez. lui par le
froid, par la neige qi contristent li campa-
gne, voi avec peine baisser le blé quîl'enserrc
la, grange, il sen imc à l'dc qu, cah o
sons la terre durcie, une nouvele moisson se
prépare jour li

Mais pour Phabitanît des granldes villes qui
voit s'épuiser les ressources du Iss, sans que
Pavenir li oflre aucue promesso; pour lmal-
lhoîr-nixr'ialin11n q.i 'a devant luii que qite.lrques
pièces de nuîniiie au fond d'une bourse lé-
gòre, qui n'a pour tout domaine que les murs
iniféconds d'un qutrièome étage dont.on vien-
d ra bientôt rèclamer le lourd loyer, il y a des
moments d'angoisse inexprimale ; et chn-
que jour qui fui',en îilevant une parcelle do
'irrétrouvnble métal sembc un pas de fait vers

l'horrible abime de la misère et de liafaii.
Persîonne ne comprend, ne ressent mieux

ce s uppliec que la bonne femme (le mdinnulge
des grnndes villes. Elevée dans une ut ms-
phère d'elûgance et de délcatesse,loin d Flair
libre des champs t des Iravaux vivifiants do
la enmpalgne, elle a acquis en finesse de per-
crptions,en vivacité d'émotions, on délictesso
d'organes, tout ce qui I]ni manque en rchesso
de santé et cil énergie iusculai. Surcette
organisat inn irritable et nerveuse, les chagrins
out plus de prise ; pour ot dtre faible et irm-

b!ié par cetux-utiles qui paraissaient mettre.
.taît de prix à soni juist'ieit." Nous len un-.
c.eoins maiiitenar.t aut Monireur conlimen les
biens des Jsumiti-s pum îatre. punal inone
Caenadina'Z nç's et commiiuent leurtr rei'uti-
vremntuil touche dle i iprès nfa po/nuiiion franî-
çais cat/îo/ique, et, li reruête p.èsentee par le
cergé, qlui ne roifermnait certes pas des êunoim-
cs nuessi excluis que ceux que nuts venons
mde citer, puisqu elle r'eclaiuit ces biens pour
'avantage de tous les catholiques im tinete-
ment est si, lusteienit o'tulmuée. NOuis . po-
souis ce dilein uatu loniteur :- On les biens
des Jéstuites.wout roitrés das le domamiie d
I 'Etat, ou ils demeurent encore biens rei-
gueux. S'ils sont totmiés dJans le doitiune de
' Ett. commeint pouez-votis en fire /cmle i-

moine des Cnarens-1rancns excluiveieiint?
.'ils sount cot-re biens religieux, conmeut

oiueCz-vous trouver éirange que l clergé
éoeue Iopion que l'admnustration doit lui
en étuc dévolue. E t-ce, ya r hazn rd, que les
eerivan dul Monteur se prutendraient,eux,les
héritiers lgitiues les j é:.ites, comn rie énit
gens a ltes à remplir les pieuses inctetis des
dounateurs delelrs.bieCs. seraitu u e idée
bien extraor.linaire, tom le mode en coun-
viendra.

3 -. E:- futinu. le Mniteur fait observer que lut
législauretIi duBas-Canada a réglé, en IS3,
la question i d-s biens des Jésuites par unî1 acte
lugislaif, ldo: voici un exruit:

S Il rtstmtuitte que depuis et u;près lt passa.
tion du. cet nte, tous les dniers pruve-.
nat dus hions du ci-devant ordre des jésui-
tes qui sonut maintenuut Ou lui luuurront ci-
après venir ctre les muuis du r'eeveur gé-
in'rl de cette provmee, seront dépousés din

une caisse sélpai te duas lus Voutes où ouit
gardés les delirs publics.etseront employ-
e.s exclusivementauxn fïis dIe '&fut(on.

" la manière piiurvu pcbar evtacte, Ou par qit-l-
' que acte uo ates qui 1 pourrout ire vs<i-
après l r la legisuiture proviiueiale à cet égard

" et non auitiremîîenît."
Les crivaius itu Mouit.cr mue dissini' lent

pas )lqu'ils sont davis que en statu de 1831.
donnait à il'hon). D. 13 iger in droit de
soutenir, en 18-t qu 'il ue lui ulppai tunait
plus de toucheàr à la queso,--t cepen-
dunt ces imÙM-s écrivaiiis out oui v'rt leur
disiscsion en disant que les hiems des Je.
suites sont l: pudrw>ineî( des cowdrens-fran;aa.
it cointradici'uuu t ei. 'deute. M. \g.-r -ou-

tient quet c-ces lh)ieis sont coil.is, n',ioa<ivit': le
Moniteur adime quils soint leI patrimîuoie des
Canuadiens.-ranc,is, ou eIo. myterueuse, il se
dit le i'vis dle .\l. g -U !

Mats si li lui de K3.1. frustre les Counii-
dienus-1. ra:u dei ce quI ce j mruil apellu
leurputriuoone. eoimnieut lpeutil souer que
la questiou est à jpuuais re lupar etie lUi là,
et t'il n'apar-nit plus à l'h i. Vigrer d
oucher «.a questio mi E.t-ce que, counsitii-
tiuniellemeunt li lsltur, ne lpuut puas érbr-
mi un satut qu'elu a ele-mi uue p isé, sur-
out lors u ce statut 'a iuconfre ds droits

auquisiIl ut ui corps il] à des iuinhvidiîs ?
Mais our ie pis nous Iveniturer sur un ter-

Qin gh sant.,l iwant de cté la estiun di
rappel de la loi d 1834.. ne paus-uous pas

aibrnlier que la re.iête du Clergé le cteail'itu t
rien qui y fût coltruire 1 La loi lit lue les
revenus des i..ns î..s 1êsuts serout et-
ployés auxfins (e l'ullucation. Et C'esi pri'ci
.'miîeuit pour ces m esdu ues qu le clergà l·s
réchunait. La loi ajomut que es reuuts s.-
ronut empiloYes aux lins d Idliicucation " enli t
manire por e pur cem acte Ou par qilue

uite 0(nactes qîui p1ii'rruit être pi.t.es ci-aéres
par lui légihuture lrovicial à cet éur," Li
légi'lautuilre puit donc encore 'u ujourtiI'lhuti lias-
seri îume loi pour rigbrî- le quelle maiieèrek -e
iis revenus serint emploes aux fi sde P'-

ducation. Et potr.li ne pou rruit-elle ipas
statumer quie nas Iu istituitions Catholiqu;es seront
ch irgées de Vemplu i de ces revenu qu viu-
ne dle nos ancêtres calhoiques ? La plus

Iuite éputé, ce uus semble, pré<iderait à lu
disposition ainsi réglée de ce patiuuoine cathu-
liqute. D'autnt pluis qule les instutmnions nécs-
saires à îîos frères sé1purs pourraient être
dotées d'une aut re manière par lt lêgislature.
-Le clergé a dou fiLit une réc lanou tout
atussi équituhe en 1816, at sujet des hieus
des Jéasuites, que le serait culLe du Protestai-
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tisine -s(r lebiens de. P Jniv2rsitê McGii,
dans-- le- ens.où co rporaion qui. lesb ad-

miinistre aujourd'hui serat supp r inee. Voilà
notre -luitimble opinionprivéesur ha graveques
tion uie vient cie réveiller le olliteur Cana-
dien. En tiniauit,.toicueanderons à ce

jona ul I àquiel .suhLtat.Wuti, pque. et lpa-
triotiniet il -tend par sa. nouvelle inicu rtad? ?
Nous croyons, naus, que s'il lui était donn é
de décider la iuestion, il tàchderait de grgeur
Phuuuitre, pouir t-doucr ensuite les écuillh' s afuix
plaideurs. Telle est notre notre coniviutioun-
lLuntni soit qui tuai y pense.

. NOUVELLES flEUROPE.
- (t.un tî '-tr:u m:u-uu.)

AtR RV i E tJu C./JJlBR./1 ET 1)U FR./5KLIN.

New-York, i novembre.

Lé Steanmer Frankhn-et-arrivé aujrurd hu'
nvec les dates dluàlvre pisut 'tiu i,et l Scuu-
ithampton jusqu'ai 2 Novembre.-Le Cum-

bria napporte des nouvelles de Liverpuol aussi
jusqu'à la date diut 2 court.-Rien d'i-té-
ressant dcins les nouveiles d'AUnglceire depuis
le dépar de PAtluiue. l'excitation pau -

mi le Ciurgó l:·otestant, etc, à Pocasion les
atctes récents I i1Pape, vit en augumentant.
Les jounaux Allemands confirment lia nou-
volle dui mouveinitui d'ut, curl s de troupes
Autrichinnes ouir uuiler les Ißavaris qui sont
sur le piniut d'eut rer lans li iese. Il n'a
pas- encore été r-çu( de ra pport autlh-ui tirquie
di résultat de li conîfrence t-u- à Varsovie

au suet des afla irns de D airk.
Thulifax.: nov.-IO A. M.

Le Camnbria vient d arriver ; il a vait laissé
Liverpool le 2.

Nwcv-Yor1, 5 nov.

Lebruit c.ourt qu'un assassinut terrilhe a tl
entiis lic nuit dernièr. dansl ue barre le

Dry Street, dans cette cité, pr un huonuue qui
avnit étl reçu pan cruuoité. On dit qu'il n1as-
uassiué le propriétaire et ses deux fils. Onl 'l'

saisir comme il :uhnit se snucer ve uine soimc
dl'argenut coisiderble. il'' a 'unu les vie.

tiles de iorto. Ces iuifrtunés étin uni ti-fs
,de Baelgue. Rnssen est le notm ulu péri-.

L'assassin se nomie Carrol. il est de Sutéde.
Juflhido, 16 1) nov.

-Anuin i ey, ambîiassadeur Tuurc, a passé
qiueius jours udans cette ville. Il a étéeac-

cueilli pu r le Maire Sinith avec sa corhaiu-
lité et soit hospitalité ordinaire. et a reçu les
coiurtoiis îles demembres dui Conse 1. Il est
par hier soir suir le uy ;cr pour le Dé-
truit.

Mgr. GiiiguuPs.1EV'u,%e cie d 3 town, est de re
tur de sit voyage ct u Fran e et en Ttaie.
Prti du Hàvre sur unt oilier, le 12 Octobre,
il arrivu i Nw-York le 1'2 du courant et à
Mhontréal le 16. fLc R év. P. Lonard et 31.
leCitré Neyroiu srt n rrivas a vc Sa Gr-cleur.
'l'rois pré rs de li Cungrttglion des Ohbulis

oit auissi Fiit lt traversée dans le mêimeu vais-
San. L'u d'eux est déjà parti piluir le Sa-

ueunay, iiui ie dit iimonter à Bytowu et
]otus îuuiiunorons rC ildoit resilr ole t élue.-

Mgr Gigues partit hier soir pour-Québc,

Le bruit court qu? 31. Barthe va tircrem-
plaé ronuinei Grîfie-r de la cour d'ap . I hir

J. L. B:uil-y, cr.. avocat d(e certte ville. 1'
prnit que les coiifrères le 'M. B3eaiudrtiluy dans
à Banre:, et les ioyens eu gnéral, ver-
raient :av',IIC. plaisir tun telo0.inominatiun.M 1.

Beudry est,en cfl't,uti ien -hdigne citoyen.

On fiit circil 7r t'uie ptition à Sonl Excel-
lence, en demande d'une cou-nîoutation dIe
pIne en fveur ds itfrtunés Languedîc et
shuuts, touis dleuux conuudamniiécs à étre pnd-Iî-îIus.

Une petite fille de St. Timothe, agce uiec
18 mois et enfant du Pr. Luimieux, s'est ré-

panditi un vase le café hauuilfant sur le corps
et est iorte,unie vigtainldu'heurmes aupès.dans
les plus teruibmssouffriances.

pressionuna ble, les ingqáiétuiles ouit plus fré-
queites et i's truvtuux plus accabluaits.

Pourtant ule élierngie sublime Vient tout à
coup à ha. femme ionnète et pure, qîui sur fh'
ainsi souis les yeux de Dieut seul, et lorsque-le
coup dle sounnerttc atteniulux liiiannoncînce le retour
dle son riu , le cuitrt Iui" e;Iéseniter il 1«Visage
joyéutx, uleii lde confiance et, ce joie.

Ce sont là ses rîomîenîts d(le bonheur. Voiji
enfui celui i bien étre cluiquiel elle a travaillé
tout le otir, celui pour lelu ci elle trouve totus
les sacri ices dou1 i-t ciles, celui sut, lui tôle
duiquel reposent tant cle rêves de gloire te ('a-.
Venir. Il y al hiein ecoiureILi auui>ei c-les joies
ce la réunion quelues moients pnibles et

qui réveillent dans le cSur de la pauvre fei-
me tout untx monde de chagrins oubliés ; mais

nno inuculus elle puis de i noueia-tu, près de cc-
lim quelle aime, la force et lua culnfiaieo qmcli
doivent alimenter son dévonomuînît de cali lie
jour.-Auussi, combie la soirée sera doiuce !
Ils sont si bieii là tous deux ! ls ont tant de
mioyencs de i mployer agréabeent leuir soi-
r/-e ! Et ce Iinio, sur lequel les doigts duc la

jeuio feimue s'exercrenît nutrefois avec tant
de suacès,et ce livre nouveau qu'ils veulent.
lire easem-uiblc, et. c-o travail 'irportant qu'il
a, lui, ent repris et d'où dépeni, pecut-tr, tout,
soni aveunir, et 'ouitvraxge qu'ell 'iapas pu,
elli alhIcr dans la journeîéc !... Ainsi se [paseu
la soirée duu tbon nu aigo. .Assis i-ic coin du
feu -leviit la talle.qu'ils nit prochée, 1'un
écrivant, et s'interrompanit luis cd'îunte fois le
son travxail pour coitoimplcer cette chaiist et
suave figura, s'interrompant. encore Pour lire

INCENDIE A FRE-DERICTON,N. B.--Le télégra-
plié annonce scus la dute cl 12 Nov , que;'la-
veille presque tout leu(urticr conmereial de
Fré-déricton .fuît détruit.par.dit qew

300mnu isonssontleveilncs li proie dles flammlnîes,
et que du nombre se trouvent un grand nombre
des principaui.îx mugazins. On ne-connaissait
pas encore le montant des pertes iii les A ssn
rances. Beaucoup de prprités n'étaient pas
assurées.

Une dépêche télégrapliquc de Boston, en
diait dti 18, a nnonce qlue l'incendie récent de

Frùdérictioîn va probablement. décider la lues-
tion de la translation diu siége du gouverne-
ment à St. Jean.

l'ritinLR Accon·cr.-V-nd redi après midi,
une ji-iie minfe e di n om 'd lEîilie Muirph y,
lavi. les chLa.sis au 3e étage d. Ii-u3rea( de
Poste. Comme elle se tenait. en dehors de lu
fbîietre, elle.enit le mulheur de perdre 'éi uii-
bre, touba sur le trottoir et exlira qil Ùe.i
innîî:es apr ès. C'étit in sipectaule Iameni-

table . voir, dit în téituin uilaire. Le sang
lui suritnit eni abondance par la bouche, et cou -.
vru it son visage, ses habits, le pîavé et les
mrs. C'était îlne IJrlaînda ise en service ciez
M. A lIen, 1qui ocupe eet te partie Ie la i maison
où est lu Bureau de Poste. Elle appaîrtcnaità

lai secte Wesleyenne, et était âgée d'environ
23 ans. Un si lplorable accident aurait-il dit

mîoins l'effeutde rendre plus prudentes u grancl
noumbre de servantes, qu'on ne peut voir, sans
être saisi Ie cmil ie, comme sisjpendiîes ades-
sus Les trottoirs. époussetan oi ihiva nt les vi
tres des 3es et 40s étages des niaisous.

:SAis;os. Il es. tombihe ntîe légère qilan-
tité île icige depuis hier. Ce mati n uie coii-

ee i dà peu prés [I pouce d'éîaiiiur couvrn it
la terre.fe themui tre mia i ait zéro.écheil-

l. le Ré-itIln r.cette ;-p -ès-ii la neige fou l

CORRE SP0 NDlANCES.

Il est du ces artes :le bienvoi 1llnce et de
gé ntroitf, qui excitent ::omme 'iii set imlent

dic onheur c-ez lous ceux àlaciuu cn nince
desquels ils arrivent ; tel est le uit suivant,
q1tue vouus vocis empresserez, nt slus sûr, d'c-i
rügistrer dans vos colouituesl. puur La satisfactioi
ce vos lecte'irs.

Commeil- ei.-là quelques jouiri:iuux Poit appris
u Publie, mardi drnier iuiitin, iRvére, u

Steur St. Chaude, CIa la G itgr.atioi N. D.
du Montréal, Supér.ieure eu La ission deSt-

Ju-an; ' expirait ni ctiveitil c eLle paroisse.
aitteinîte à la fois le paralysic t d'apoui .
Pour atiai: à hui desir biei laturel ds
Soiurs dle lustituit, le corps ce lai itti;te dle-
vait être tranporté à Mhonitró, pour y t-tre inu
luitnié .cicôtécles rnelres fits d a Coii-
miiinauuté. dans le caveau i'un peut uippelhr
dIe fitmîilie. niii autre, désir auisi bienntiul-el
c'était qtue les élèves uu coiveit dl' St. Jean

accompaugna ut à leur idernière demehure les
restes mortels de c-île quii depuis quelque
temps leur ticuuuait lieu (Pulnc boiln' et tendre
mère. Dos arranîgeuments fi-ent eu coutisé-
qulîenice pris à St. .len n, ave les ag-'nts cie
li C agui du Ciiiii ie Champlain et

ilu> St. iaurent. Quui j'en viis aux con-
ditions. M. drenchd, chcrg da dépôt cie St.
.vai. ct avec qui Je tritis, ume dit avec obli-

eanice : Il. le ctir-, cest [Ile affire touit
excepti''nelle: nous f-rois ce que nous
pourrons le miux ir remplir votre demai -
dr, et respecter les couivenlicues cin cette oc-
easion. Mais pour les cliditions, vous ferez
bien dhf. voir M. iniicerd, Surintendnu t de l
ligtu oui 'Ml. Mlsoli, Président(t cdu 3ureau île

ILa Comuipignic.
Tout fut prépare, comme on me l'avait

promis, aussi colivenaubleimuil t que possible
pour le convoi et le cortège fiiièlhrcs. Ce fuit
mercredi matin qui'eut lieu li translation. J'ac-
com11pa11agiais le corps, avec Ila SuL rieurequel-

qles Sieurs le institut, et les pensionnaires
de nuLotre couvent. Arrivé à Laprairie, j'ap-

n pour comuiitniquer à celle qu'il atile li
pensée éelose sous Il mspiiation qu'elle a fait
naitre ; Iuutreut causant. simple .imiSgére, et

luiissaunt tomb ler,à Ppel île sou poux il bon
conuscil. ue parole encouragancte, un juge-
muent judci iiux et sin. .

Et aprés ces travauxs si dou, faits qu'ils
soit Cin comnuihxuuu on reg-ciard ubien les der-

iliers lîsons qqui achèvent cie se constiumuer et
on palle de havenir, on iare de ses e.pernui-

ces, de ses lprojets ; oun se console, o01 s"'incout-
rage... Et le tableauu i imune de cc bon muîé-
inge fait ressouivnir des ces bo nes et sain.-
tes paroles île i'écriture : "' La femme fo
est /l joie le . s.on mari. elle luiffera pn'e en
poix touues les annes cées ie sa vie... Comme le so-
ic'l, se cevuni dans le ciel. qui est le trln e(le
Dieu, orne /c nonde,.ainsile visged'une femme

vertucuese est Voriment e sue maison.''

PE N S EES.
Nul de nous i'( dle bail avec la mnort.

Le grand ionde est cni bal rnaqué.

Il n'y a qu(e la vraie phil osophic . qui croic
voir de niveanult labalance di bien et iu nal :
ses ieux bassins mllonietit ou baissent aux yeux
dii bonheur et cie l'inîfurtune.

Il n'y a lien le pis que dci bIilanîcer sans
cesse ; 'lommî lite -le sens pred _L sa r'soluionu
et s'y tient. .

perus M. BLraierd sur le uai, et je voulus
r ré|er avec.l...ptis.fns de. .. trangport.

Vosvu rde à~ NJintré me dit.ue.moîn-m - ýlde - , .. .

.sier ; je vous v«erri -dans-n, n.instant. sur .le
bateaui. ôusstt qie Pon. ftengberguîé et

parti, il ni'abirla pour nu" dr . Jei ci-os ne
devoir rien xiger le vous -n la triste cc-

casin qui se. préseniecujourd'hui, et qui (Je
se renouvellera pas de sitôt, 'eqp Je. e ais
que les Sodurs, dontune vint de vous être
Cilevée par h nîtO s devoen t avec lbau-
coup de. chaité à l'iîstruîtion des Iauvres
je ne vouscharge riu.dlui tout, nisieur :et
je suis bien lwiruad.q r lq Burea de la Com-
îagine apuqul je v:îs u ire mot rap port. rai i.
fiera ce. que je crois devoir. ine n celte cir-
constacie..]t le soir,lorsique je me re mbar-
quais avi.e .les Smurs et t.out. leurs élèves aa

iîo.i 'e de treule-dln.s, pour revenir à St.Jeuan
M . rui irid vi.it, rim'anocer avec in .ir d(e

vive sat i t ion, que cl.i' ayait. dciule a
matin, avait iée unnimeent approilve ut.

grféépurlu Prô lent et les .iiembres du Bu-
i-eau de la Com pagum. .Icn.iiiéta L gue
lermis d mi attenie *des .rocéds de
touites parts si gracieuîîx et su dlats. ais
il i. m o-l'cuit -pas étô permis non lus. de les
laisser ignorlr auî pnube si bien traté, dans
Pune de ses [urstituous, par les auteurs de ce
si joli fMit

.Quan nt.â iîoi puisque l'on a biiei voulu .flic
faire déposilaire de la .favcur, je ne surais
inanglier le, rncquiitter.yi d'uîn devoir i

me 'est strictemeit posé par la biensanuice :
cli de pirésenter à M..le President et aux
mncmbres u luiirn ainsi qna l. Brainerc
et-auix autres emlîioyds Je ia Compagnie, qui
ont en1uilue part en c ette alriite, mues re-
imerirnents les lus sicères, et Passurance de
la consideraton avec laquelle ja ihonneur
d'ètre, a. •

Leur tres-humble serviteur,
--.. C. Lan.iî,ocum

Curé de St. Jean.
St. Jeai, 14 novembre. I8.50.

(Pour les 3Dian.ec Reli;i.)

L'écrit suivantt >t le la plume d'un iaï:
fous l'en insérons d'autant plus voloitiers--
Nous reponssouis avec horreur la nou,,vd.clc nio
ru le dus nureaux Mevins, le peOëte \'ilor
l[[igo et autre l-oëte.-- Dieu ne pla ise. ce-

penda:11t, que nois ayons d'autres sentments
que ceu île lua imiséericrde envers les infor-

tis qu Y"se iroivent auioun hui sots les
verroux. Noîi--n'en vii oulous <lauiilx pruiipes
cie quelques (c.iuis lecteus du jour.

.L nrtice de l'Avenir dli 6 coiurant sur la
peine de imort nrit rer l'aiention il i

uliblcîionoupaois r son utilité et sa iora-
lité, mais prmecpalemnt p le dainga r iu'il
y aurait pour il sUc t si de pareilles ducti-
nos veni:ent à s'y .utrdpire. Cest, en fit
di pensées et d.tyle,une.contrefhçon de cer-
talis écriva ins f'r:îiçis, qui oat tan.t l anmn-
té et de philiatroi qul ne peuvent pas se
résigner à admettre l'xislunîe du vice, inais
seulemuent cel0. dspaonS Que iuiteiur re
l'article e ciquestion.-se proice contre Iil p'i-
ne de meort. ela se cuoi t et porsonnq 'au-
rail le droit de lui coîtester une etliire libe<r
té J.'pinion sur ce sujt ; c'est, u-senitimniCit
illue Poi ipeut com lpruinlro. et ad ii rer. àlis
quand il cherche à j]silier. le clirie par l'a-

i?/fybs /" p<JN%'is et îqu'îil appuya son raisonine-
ment dargiuments qui 1ortect aueinte aux

prinicies de la morale m peuvent avoir pour
cflet de acouvnaincre les unises ignorantes qu'il
ni'est as imi .pouvoir de inimme de.restrui.
ire ses pasicus brutales;il st du levoir.de
tout c.itcenii il se ipironopcer fortenent î1-

tro des ilées qui peuvent .0imiraiici. à des ré-
sultats si pernicieuix. Quelies séduisaintes
que puissent paraitre ai emiier abord uer-
tuinis doctriîes, l'homme sesé et réfléchi
lie doit pis se laisser 1veucgler sur les Consté-
rieice- dangervses quielles peuvent aine-
ner ; il doit signaler la pe-ite fatale vers hi-
quelle de jeunes têtus exaltées, irrtlechies.
goi léesile v nuuiuté,engoulées cd Pidies 'iemnecu-

lon et rogr, se dirigent, en même tup S
qlu'elles entruinent avo-, elles hien d'utres

ine sacelant rie n apprîfmlin, acceptent
grmuittemet ce, qiu eurOM MUre.

Le point noir à l' horizon, invisible à cclui
qui ignore ses effets. ainiionie :ul :îmatelot ex-

.périment la teipéte qui peut produire tant'
de dsastres et de ru ines:-ainsiI 'heme no-

ral voit sui l'horiz iîitîlle icr le point noiri
qui peut produire la rire îde len des in.telli-
gencs.. Atin que le lcieur éomprcnne ;-ie1iîC

'cn s'imnagin cun i me- da s n iosition
anialogu c à colle de ce maiheuür:enx rmge

due, qni lisecdans un jourial, mais n'oublionis
''S (pas qu ct bioiiinie (iun nssassîin) aintait llc

" lomeu de lai victuime cille leoflare était
c. instrI uit cde cet amioiur el- que la jalousie li

" avait lcërë le rawer.Sc tro'uvanît seul dauns iini
Sbois avec ce domp.tique il_ est assassiniù "'

etc. etc. Ne peuit-on pa supposer ave-c juîstico.
que dans lin momentu'it îl'entru'iniieet coiu1'able
il pourriait onbhl ier quic: Dieu venigo tonjius
'lumiianité ouitr-agecr en eniectlr tantige le cri-

miiinîe soit toîn ours cdécouivent? Et quaund plus
loiîu il lira qu'on cherche à bîâtir îîîe istiica..
tionu cli crim uiru cette piréte'nduie irrsistbtu
eles prc<sions, liui hiommeîî 'igirnrant i 1 ci n'a ja-
niais rdc'é ni étuzdi les pission ili no sait pNas
que dlo noîs jcurs, c'est la nmode cde lus dlissé.'
quier avec un scalpel puir. (hire deè belles 'et
gratuid e pli rases ; ne yoiiurit-il pas~ se liersua-

cIcr qui 'il c-st l'instrument. d'uin aîiu'gle passvion
et .quu'en fi-nppuinut sa v-icti me il ni'est quî'unu
sujet die plus pion r ce ' pmrofonid et teniébruix
problernc (slonu le langeageh onthlicodox dle la
pîhiantropiie cdi jouir)"' quie clui cde P'innicenî-.
ce ou deu ha ccîulailitè d'un huommie "' qu'eu-
v'lcopple le tonurbhillon dcls paîssionîs?"

Dans11 uîîn tre at-ticle ci n muimei jour-
nal, q1ui prnècóde celiii sur lai paino cie miort,
l'ô nous dit " rciue la potîuuationîrc ruia!cest;

dune elle ignorance qu'elle demande, en'
0.apprenaint.'aniyée d'un m iueGrec'il étai I

.vrai q i.i le*hoi -Dieu fût arrivé eii ville»
Un' -pred trai, fait suirpposer lai prol.abiliit'

qu'un /v:ne à paPe n (ur il ni hit pas i-
re ciene) ,et eînimem tenuî ps d'un espbrit cré-
dc e s'iuagIne après avoir la l'A-cner e re
i c/or BjUgo, ce gé>nie d;s /he dis," est un

Evua.ngélisteciuî XIX siècie, peut-être nîèuu.e
un Dieu quii a rçui n:ssion.d ceuigner uni

nouvele r .-iiion uux hounmes, et q'île --
crivam de l'luentir qinreproduit seslensees,

est uu iu un le ,ses d:scples rui af reçu,
uel.e de deaper /es ténbres qpuempêloent la

'pop îdo'Canaaadienne de voir clair. dans ses
pas.ions. On ourrait déduire poir coichision
de ceci, qu'un 'nouveau Lcigu edou arrivaint

CIi cour eriruiiellc se t, rserL ui'c toute
assurauce iuiuAt lujury et dira tut unaïve-

mnt le îouveau Dieu V. Vietor fT-igo dit-
qu-t il ne doit paY y avoir de coi'lmn'o q lA
on age pr -ypu.sion. E lbic".j'anni:rla femmie

de nîrnicUre pr pu.ssion, ui iié sn inrri par
prcs.wnîuyue ne pu spus etre conidn. r.s lia-
roles de M. Victor IHuigo uurruiett être aise
à leur place dans uine wuvre d'iu'ginati"

quoique mtme la umorahte en soit assez coul
lesta le n;mis I apnos de la e ioun qu'en
ft i i'Aveir est, à ilon avis, fout à fait coltes
ta hle : ce qui est bon dans la tbotucle d d'in
orateur, qui veut iunipressioner, ou dans celte
d'un avocat qlui plide la euuse cdii erminl,n
pleut pas tre érigé en princi c et bien moeins

encore être cionnue? ccmm btige ior<ale dune lo .
Si l'écrivm îe '/vei avait au moins dit
qu'il futcdraituldresser au Jiury la questinsi le
coupIble a commis le crime potsa IPropre dé-
fdnse cu cle de son honneur.eu'le son senti-
ment moral -outra'gé,"alois nous seinus d'ac.-
cord. Mais dle gree,n.ntrut isons tas des îas-

suoons coupabclles commle circoulstenîces atteu-
alites LI uIrimeiPu inité en est assz c-sclave

suisu'avie des paradoxes nioistruieux ou
-vieile l'autoriser à croire à inefficaciteL ie la
religion.qui nous coimnîandcle de réprimer ces
passions. Auijutird'Ihui uin homme n'est pHs
vertueux oui ial (dpart les esprit ét-oil'
il est nuiuau iecO u iutn ;e s lurms

sount si ouns qu'ils étr-ignent ltit le genre
huma in; > / plus ni vices ni crimes,tout ce-

Ic s'estgnuérusesus les nomus Lteauloo.Ces
génies si progressifs, Pllintelligence uus i ruste
que l'univers i s'eaperçoiveit pus que leurs

ldcetriues les font rét rugrad-r insensibleuei
jusu'au lU't1quité payenne où l'eun d tivinisiul
les ?"ssionus-

l'our n itnir j'emui uterai les paruoies îe
l'.decni-. ." Mais c ! homme gonu d(ce cette
sapience biilcnnt oe/tée" que vois .tirez
cII CuIhd uùmorl social de Vicior Hugo.d'Eugé-

nuîie,ctc.ctl.,l isez :loun cette Spuir-itutelle moc-
(puerie sur la h.itatitrope, (soyez traqiui:ie.
Iaciteur n'est pi prre ii imoie) dCLns Poui-
vrage iuitt Un autre monde, trins-frit ns.

visions -incarnati. asceC-'ionsi et wirese- chses.
l'aris, Fournier libruire-éditeur, ue St. Be-
noit-7-page, 257.

. l Salluthuntroic, messagère ofuieelle le
l"âge d'or qile ene rés'-\it à la terre.
-''u vies îouîs cuoer Painilistie depui-

-lo-gtemps promiise à toutes les viciiiies in-
luccates, tmIalheureuses, et piersecutées par

les paussicons.
Les vols, la priostitiltion, l'es:lcava ge, l'us-
suisiLnuut v t flu recevoir la récullIICC

qis'i néritent.
'' fcs 'princes de la terrei dlescedclrmonut dans

1. s bagues, daes is prisons, cdanis les laver-
lies, dans les cavi rins, dans tous les uicI -

i.vatis Iieux.poir y oonuso'er la vertu méconnue.
uOn incrira ci lettres d'or suur le fronton

-dii-alais de justice cet axiOmue tuttélzire.

..- Tcs c -i e sso il abolis.
Il uî'y <iplus ILe (les Pasionis.

u" Et comment ces crinies subsisterient-ils
cci1 hnése2co de la 1,11hréiollgid Oui n'aura

iu'à refouluer )es aivtaises bosses sur Ici
l éòte ie l'enfant qui vient de iaîitre ; et si
lignorance ou l'invcrtenc île la sacr.-

4 fei ime laisse sudbister queIes-unes de ces
i protubérances niaieicontreuses, des Juges

. se chacu rge,'rount ieux-mniðmues de les ren foneer
-ot ce dleloppe les saillies de la obIlit,

'.' de Photunicuir, cie. etc., suivait les instrue-
tis du t ode, pénaI. Ainsi disparaitra ce

" doiuile liéatiu des sociétés m ernes a réci-
c dive et les circonstances a itétuuaites.

. '- phîlilanuitr-olpio' cicatrise les plaies de
l.me, la puhunologie celles de i'inliigen-

L:cn(ir dit que " cette sciCIce phI-étuolo-
Q u. I..:.uii uexplorée rueiverserait

lieti-êg itetu vît t-chalicudge votrnrehu
Sde prVeutvas eriintls." 11 vera par ce qlui

vient d'étre cité que le problème est déjà

résolu -et qu'il a reçu son applicationC dliis c
nouvacu code péial basé sur la su'ciec ries

biesses. -

A. N.

y•~ Oi uus prie dl ini former 31. lus Iec-
<uiesmnstiiles qu'ils pîeu"ent se proîCuliî. 10,-

,t l 1851 a la Li'ruine cie M.Fahriuue et Co..
et a 1'Evéché.

Truili:cpu i TIa^xsATr.ANTrQa. -. L'Uhee
cd'étair unu téhégraphuie électiueu ettrel'E-
ropue et h'Amériqnute -st oiii dl'ètre aubaidon uîé.
Les saivus s'enu ouccupîeîut et les cci pituilisles
sup~putent - c-les .déposes dle l'eut repîrise. LTUn
inîgéunienux auuiéricuini, MI. 11.- L. Stutart, limé-
tendxîlq ui la crècution c d'iun téiógrapheuIl sons,-

min-~u ecutr'e le ce p Cleiu', nî i rluandol, et un î
cap dcé la Nouvelle-Feosse, situté à ceitt muilleus
-vnvirioui uau dessus cde Hacl i fax, les dieux puits
his pltus raupurochiés. cuire les dIeux conutinicuts, -

nWrirl-îait pas pilus dloc difieultés ducnis Iee.
cutionu que te te égrapthe qui ua été étabîi Cuitrme
['o:tvr s et Calais. 1l fudrait seuleent pilus

dl'arîgent,et 11. Stutart, estimîe lui dupeuuse. à

19 limev. ll
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ES PAl.~~ R IS c-c- -:u p ireht re ni? s-~i
.J Crites surh i l te do i rochlailr i t>t

la ~ ~ ) 1no'.1 b n e q odoivien v al

SimM deiD ECE uß-iu urch ', csi
rediictioun chics Cîompi1 tc.Cs,

Yîu. l.><N pi-i.li -
Evéché, S novembure i850

Pa ne b 16%

E on e lrone i Wmen A, i mo-.¯

AIC) nib:r

A i- miien aunti ct i e b 'egusu ; Ek..
gier Lcxet le tmnuael'jjes

Il euiuc iizucd i viàIi u~ l,:, ihe iti.ci li- q

ii tcu. uucI.C ri.)Nc- re tr:u- ter u c-c phee d'i

t c ýc 1 d e

mille lc c u cane da nu 1 e.de

n ch t rti r deui. d . . t12 - -
rc-il7cii:oc-D cc cL% s 1:; c-c.cv lis soirint ci-iniuîdil

'u r puir i. u t prixdcii -a il I 31r:1101 pa r uci,

AUX COPAM IS$AIRES 'D'EuDOLES
b q 'R. a. Il .uu- tic ncpic i eicl re- c-e e a

L cïuicr. < illlucîi-).,-iî-c cc-c-ci cr une place't NS
j~~~t l tl ijJ-liiuî iuddcru t ic
c' Lfiýli C[t d ue piir-- !iicuic' cîiii,,- îîu"tcîuuui ' -'uý-

d1 er i '-u nui <uei î' ài i M. Louil hiii:îo
luiciiuI uî c. icr Ný. i:212.

t r rm ;cutl-: il iui e r les e

n n s my I 'e- c t uer usnhi ielu svuic

îicu, il- irc lîl 1¾e- c -c-r t c- r i -cc--c.,di-

et lestli v: - s d pi'i i do ie sai teiu i ib t eis iîpps&
eSi a 6,iidcdigcluc-' n lr 're .:rt,

îeS i bies-ou iu vi u'ot la uu t i -i 5cnl ui s i

iislic s ic' i i i ;îl e i n iic- ,u r pou r c i teii un
&o m -,,n , i Iziitumenit Ï sieiurs, as

c-el irel i'ieul ilc quion i besoin Jun imtrI ur.qua-
T i ! u e )o 1 in1e. d'écrire m ê aen t

cSiucttcnn ni uc-c u uiti ou-ii îui.î nonu

a cue.cM ci c Moi-Ciit i c-i t c i irs ii-' ritle éiaiL

2.11 ~c j

a C. roum .e ut e à es é ators coe a.

kl la e-iti ti -i tti
i v r- tils-' -cc eu ct r) c ;eis icrcu cr:c cuc li t Jin uett

beesmiucclas tiHemute. ebouteslAsmi einti

n d MA 2i ice d u il l-cede 'uc i ut
Pri ópus et-u, ti es il i-oid -e liilytuèstal esd tei ,

épî-iu J' iit.c-t t-c- cI t ;c'~ifuud%,iju cue. d

toI S is i ons. .i a istres._ Les fil C. re' .c
di'unc fortuedi.iîi.u hle guttà:percha, sr c,
phuunges à-une -pr'ilondeir telle qiissi:i-.î

à I 'aIri (e tout ace i l nt. Pour.les i ou num;lr woîar,

il serait nécess:ire d'emrnployernîluaz': na r
de mile toneau:<i, quitru stea'mers c u ui zu
ceuits tm emlix Ct deux autis vars pi
p-tus, mai dl'iuie r udcî rapuilite.de maric-hi,.

fil li scrait liiii.t u i l tonnucacux. ci:-i rîi et

sen--t reteniua fond de lau pair
i fcrs. Le - traval secait achevée -it

j îLi uis. .. . . . -

Jour.

vir emeL -a n † † †AF .- . . yrnc ch -a

1.risde . ue ne îp ê mt
h-.n -uée-Fi ira Jdh Mreuu J dea ctlae, Au -Von-

Amer..>ui f. .de paèr.-ilr la
t, P.,uc L4e', -r., N 1. du X e il 4 Dü -t

bt de clhigali, à i l. Ermee .il ar! irzt ru;41id

N N O N Ci E S

mF, > -i '"'èen

nueic, Peuu uien o10 Jal. 1 St?.
( ETII W. tOWiL-E-Cuc uN u~ ;i-T

.- u..e. i.s e oiel-i bnl d tur'. <c.a l dz .i lil - - l 1i v au ci soug mnic t dles m:id s. il
v a trOes i Jns.. J ittail. u d un -.violent inal de e fc t i

;s¡ l ent mi c-Ul i- aux lortes de la in-l. D1iitu
cui uni ia'ie j: reçus soilns du cis médecins l' ti

carner,.sans emidu pr ouver aucui .oulgamut. Ja
lius a-iusuge de :cis remcdcs recomi-:& en

un-lit nrildi.z, uis taiom ciun vain Eu n ui-e.
110:It de no lif.mux luiCii -eu lla ide pcendre du J:mme d. -
cerses Sangeircs dc Dr. 1V hicr. -ce quejc us ; fil s
j* uu c1i] q 'crii botu tu- s quei- je pr)s ; et je - ie t:' - i 'L
Ni. . P "ii u u us poucz- M. e rtr ur ia

vn ileé dece fuit.
* ]E'SEY P;-:i1c-Rt c

Y

A ven deh cli'
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COLLEGE' JOLIETTE
-'A reitiée des lèves tic ct étitblissemIiienLt

qui st le preml'ier ct le prineipal des

'' CI.EnCS 12 ST. t'IATEtun" atiurai hou le 24. d"i

cu,,nranut. Le plat( des ltt dsse divi e einq
années, dispusê alini u'li s dail "lit

lre. Amnée.-EIellenllts 's " i li .

toire sainjtc et. cois religieuis -11îsituires an-
cieine (en anglais).- 'emî hic-

O2mne ,n nlée. -Sytaaxe des Jeux la nees-

A rithmetiq ue et preni i lus Utjiout I l r

de géomît rie et le d.,i t>linteaire.-F ist ml rv
di Canad .-itoir'e 11 ie (oIu A nlzils).

-Géographuie.-lrineripes f' 1 uu enîîsiaî tx'A-
gricuiture et de ]otunie.- t) e 'inti ru
et coil]posiitlis dans les detux ingneŽs.

Sne. Année.- Bel les-Lt'tt res et htltr:queIL.
-- A lgubrLie e'l Gerolieétri1.0eue l!e.i r

(en Anglais).-Iistoire de Fran ce pn r la) fié.
thode analytiqrue.--istouire il'A n sliere '.en

.Anglais).--Etudte de la counsiiiuiîn ci uasy.--
Composiuons et discours dans les do-"x lau-
gnes.

4me. Annéee-Physin lie. Chillit ' appliquée
aux arts ere. -Getiiiolr'ie priqlue.n. Ar1 t;t-

ge. .M]écanique, e'o.-Astroiumle.- umi ut

lions danc les deux langiues,
Soe. Anné'. I?ùe.--Philihie (loniqtc.nemtaphy.

sique. Mora lc). - A reliitecture. - E-oni-mnie
o0llhie.-Comoii oO e. disours daus les

deux langues.
A près tioir .usva i Me emur les èvMèes pour-

runt recevoir des leçons le h!tin, s'ils le dsi-
reuit. Alors tut couric de Ie.x ans <sttiillisanl

lotr donner ue connaissance approfondie de
cette langue.

Pendant les récréations on obligera les ele-
ves à parer la langue anglaise autant tque pu--
sible ; rien ne sea négligé îpurv as"urr leurs S

progrès daas les deux lnguies. Tms I-s mois
il y aura des séatnces otu soirees sceilîifqirues
pour former les é!ves a d:blaiii àla démlaiai
lion, etc. des récompenses .Seront-à necords ü
ceux qui auront pré:e'i t leurs matières del t
imanière la plus satisiaisaI nle.

La .unsjigue et le Desin sriont ense'igls à
ceux qui le désireront.

CONDITIONS P.R AN-

E iseignement et logenent. . . £3 0

linsit e Pia n1o. . . . . . . £3 0 0

Les autres itusitîrîtnents ;I 10 0
Dessin. . . . . . . . . ... l£ 0 50
Alionnemnent à la bibliothèq ue. £0 2 6c

Llfm est un h bt de !rnp bleu à càl-
let droU, buitunnai t jisqunIu hatut lIr une

rangée de boutnsjauns; cerue noire.
R Evý.. E. CH A MPA GNEUR, PT rnE. Directeur.

RVA. THiuAlDit, PTiRE. Proenreur.
Nionitréal, le 1- 1sept olibre1 850.

rE

CONTENANT
CINE SASiE DE SEPoNSEs .'X QtEsri"Ys iiREE$

DANS LA CIIRCULAIRE DU SURINTENDANT
DE LFDIcAÇrlON, ETC.

P'AR F. X. VALADE, ECR.

j 1Er ous'rap iest nmalnteflant Iifnifl6 et mi vcirisnue
chez tous~les Libraires rt à la Lib:airie du Sousigné.

L'ouvirage forme un Volurne format in-12, contenantl
2fl0pa-geb.

Le SousiErne a cru. en achetant ie privde de cet ou-
vrage pour le publier. se reudre utile auiit -miiis. et

au pulic en général. et il óse espérer d'en obtenir un
prompt débit. P.

bl PR.)EURi-LJP.IiiMnE.
No. 29, i ue Si. Gahi -l.

\¯is-à-ci, lHötel de Mime. St. Julien.
ilont,éal, le juillet 1550.

LF MOIS ME M A
EII Soussigné vient d'imnprinier uni uuperle édidon du

MOIS .DE MARIE. Cete édinon c' auietléi

du CHEMIN DE LA Cnox. 0DVs AC-rs Dr CoNsEDr.E-
'riox et de plusieursS.u.ura-r;ors A LA ST. VIEaRE:
elle est piéférable sons tous Ir.s rapports à Cauies rcelles
publies jusqu'ici en Canai.u et ne se vend que le nxcme

J.-B-r. ROLLAND.
N . 24, rue St. Vincent.

Montréal, 19 avril 1850.

EMIUTHEQUES PAROISSIALES.
E zS ol!signes ont l'honneur d annone

aux MM. d Clergé et à tolites les p1er-
- sonnes ani s'Iinttresseit à la fb datinn

des BIBL1OTFHEQUES PARIOItSSIA LES.
q-ils OntM aintenant ci] eCi te un asortimieil

•:onsidérable de livres. publiés avec approha-
tion de plusieurs Arclhevéqis de France ci
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les crollect.iuns mi'-
vantes sont partout dignes de leur iCtnntion:
Bibliotlhèque de la jciinrýssus, format IS'-, car-

tonnié. 0O volunes dans la collection JIICC r
£3 0 0:

lFibliohòque Uc instrnctive et amusaite, fornat
in-IS, 160 volumes solideniett cartonés en
130volumes pour £6 5.

Et enin .
Mibliothèquie catholique de Lillo, format mn-

18 0 . 460 volumes solidement rionrrnnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalognes de ces d1ifférentes collections
seront donnes gratmiCtemnIt à ceLux qii Ci
front la demande.

E. R. FAB3RE ET Cir..
Rue St. Vincent, .No. 3.

Montrénl, le 9 juillet 1850.

XiTOUVELLE édition, nu-gmentée despii
. nEs DE LA MESsE, vti'îtrEs lES

cuIEs, CIirIN DE LA CROIX, ETC., .TC.,aVecClhe
relipure.

Pi x 'Is. 6d, la douzaine.
A vendre chez

Montréal, E. R. FA3RE ET Cir.,
2 Avril 1850. iRue St. Vincentà No. .

M ELA.NGES RELIGIEUX'.

COLLEGE MASSON.
L A l IE TRls des Classes de cele sintiiituion tsi

lisée au CLu Q dle SEPTEMRu E, isrx hemes d
soiri

t lu eu oit devoir avertir de nouveau le public que le but
lu Collé' Masson est de donner à la jeunesse Canadiennlie

unte âduratio puatique dans lits deuxlJainguîe Fnuiiçaise et

di.' leéducation pratique comprend l'étude des grain-
maires,de la géogiaphie. del'Parithmétique. de la tenue îles
livres.de la Is ométrie Pialique, du l'Arliitectiuire.de
lilistoi:e.ei el'isoiNatuirle liée 1'tAgiculinUe,qui

a dans le Cours tue place distinguée et impoitante. L'E.-
'r:Imu-e y est paitiuI u met sinée. Lnstrueion Re.

u'e -et inane ltu C':is par emaine dans toutesIles
classe. umire les exercices oi imtires le pé itels qii'ulm-
blis datin s instiuanis Cunlques' , .

Le celuais co:muineice par une e i.e -n.Elementaire. On1
iiniv admet aidi:aiitement que les eniis ages de sept amns
et diitua is;ixi.

e Cous poien t piutique.l qCul'élnineé ci-desis.
ictit eriîum anil d ei-i 'duml .Au lésir des parend

niselonîî leseei-isii Ius des édvez. le ciis se p su ail
pu~îia ',a utuîes iîîsugeariitar l'1i(id.i (le I 'His-

luire sur ui plius ran plan pau la Liérature et la Ili-
In-ophie Cali!ilite. Les uiatièmes sont étudiées tant en

Ftiieç:is qu'i 'n litissuerda% alit.age auxl Eir-
disisla 1u ,sesziol ui) éhI tîrilu sv e I te (dru xlanguies. De

celii i oi(ièie. PEduin i est doiinée sbelon es divers
îiîî udelai e Sc.cE elud es Es d'apîitue îe. l-

Vs et c eilin selon J' désiret les- Jessouices des par1eits.
Ioi-itiultiure est pratiquée par les éléve dII Collé , -

assol e iéie temps qu'ils en tudient les prilncilies
.as l'en sie imit'mn îdes cluess. Avec plausde ressources

0euihlires. 1'Etal issemaen. cu..igerait alaussi pratique-
iein: i Cu s pa:ties possible<sl I 'A gricul Ie.

lout enfimianu cupaible d'étiier et mumîuîîî île bonnnes re-
comanda!joi smoiles est adias ldans l'instittion.

Le Chant Grégorien et le Chant Iarimonaique sont óga-

temlent cit vas.
La condui e't I'insinction des élèves sont confiées àdes

l astiurCiis i int sais la île lie i i<gle quet enlie eu uiia-
oc do iî,ies vil î5ý<s. I t'p rientiin <iiihmba t orilim à la

iesiectalriiltdîle leii éliit. sitsa lit eu cii iut.ni
lue les Elvse, ai ii Diiecteur prtre placéà u leu r l-
Spar Molnseigiuetir t' e dui Dioeèse. Les tepas

le's Eèves penusiolliaires sc prennent dans le villap».
udanus des Ciiii îles reenimaindes . Ceci n'auti' inconi-
vénient. dans la conduite de efi'anii siqui revienneit auis-
siiiti le repas liis :i. aîa exercices ii Clie.Les parents

sont lts en gnrul lar cet ordeLichoses.
fp'sl-! risont 'îapi. b:ulîi al,\ueîîuîî es bIais.

r .'t 'eilitiure a ri ' ezi lal iii ' <itiipas
pour la j>.tiezse stîudieuse; il a prt iinutile d en iivenier

in auie plus Coifoimile ou îplus respectable.
Le ie i e Trilln e'St i£. trop- cinniui par sa altibi-

!é et lus ar (ents le sol site puur le rcotimalnaier 1<
I .7.1la les p:etcits.

Lelprix de les5einemn et de lu pension ai Cllée
est [ie rinq cilii" par oi . U: tiee s:e ialait ur
et laver dans les flmcs du vlag pour quaitre pistires
par moe.

LesM î'ves se mutirenit auinm-.Ilei lmuihe.à él' ;e
ui le. Il .rdivent e mcniuas par coisiquenit tie 'tua-

lut néciuesstire.

L,. Col!é .\lasii ne vae point à la multilicit dl.

élèves. ilS I lauoli bons et à 'les iem:sttre mels alit
gqL1. IosýiI1le.

il slirait ami vile de Terreonor. que déj.. il pû
coipter avir flititu bien. La Provilence et les

bes!'ais du pas f'oi it le 1reste, s'il -I juiuc m aimu.
Teiruinneiiii nest qu'à iîq lieues île Monuala. nord

<lu St. Lamentii.
Los IEî-es <oi> Cathoique sont reenis dans 'Eblis-

=enient. I1 enc suivent les r;les diz-iplinaires et sîont
I ior's mml5,is-, izque lestautreztéleves reçoivunt,

Il est fait mine iinide aentctiion a la propr et a Por -
<le er tout ce qui concerne I' tduration1i PlhiYu5lel et à la
santid des F.!eres,.

I.e Collé.te Masson est sous le pat-onag.e d1 lal Mère de
Dieu et d l atron dfi jiine tre par excellence. St, .A-
sph .SOu l' iei ii Mal'Irie-J pL. La proi é'

eii .appaii':t ài u:n corpus lé.m. 1 l'atîbriate l-amisiale
le Tein-eaiunnei. To'ut noums'll.at é<maé.' ce-I ltais=e- j
enlt a nc :tirzii1n 1 ds ressaurtes loit lrniiées.et tou-

i'tis lies vuie' e développemreni t lui snt iiani sesil-
les qà tioule autre liinItinti. Enii conq.'ee, oi

1tLréerait avoc iucoramaiance touît don de livres utitlet..

du raries. le e lob. u hI Sinstrumel ans ec.. etc. . etc. que 1
areiénérité îuul-hirtuî. îoudrait 1 en d raus uini

L liu al e i u-uecalitdt'iiie .7n1î'î2ip d'oeil lté 'si[
Fa ribljith ue par it ami Pi l rt-s. v' troter:t tFar,,
dioute un olli .ou lins. propre à la i niis:ée ici.sans
die pieuit-e ai ;a'Jrinccnerenit au domaine vrî,iaire du do-
aielir réclniim et. 1t .

LI7 RB NOI~UV EAU X
POUR DISTI'1UTUTTON lIE 'R L\.

ES Sousigre of&cnt maivten:i n vente. un aisor-
Iljmeit considérable de livres Souvmîi:sr'

nEers et propre, à être doiunner- cii prix ou à former le
ford il'l'fue bibliolhti;Uie ui ;ueparoisse. Tous ces livres
sot eolidement reliés ou élégnent cartonniés avec il-
Ihurations. ...

- A ' S1i -

Ui chnix mués :rie de Lrrin.s DE PR nEs areC re-'

liures ordiî aires et autres.
On ~'<~r onpa: ieîx nt.(des

R. FADRhtE T CIE.
Rue St. Vincer . o. 3.

:-Ilnii 155

U, ALuMAY Ih NOU E LE.
y r:-onfe pri;.

I s nineiziiés <iitunt i, revevoir, de France,
-25.0> 'euille, I.IAGELS assorties de grantiders et

ualités, qu'ils otirent a 7 2;G et 30;1 les I OC>feuilles.
L. R. L FAIE ErT CrIE.

Ruie Si. Vinrent. No. 3,
21 mai 18-1ç.

XOUIVEA : UX

CILAP1iAUX F ANC1S,
Fîur' MM. du Clergé et autres,
REÇUS DIlIECTEMIENT DE PARIS

A LA LIIBIRAIRIE, DiE
E. ît. FABIRE rT CIE.

Rue Si. incPn.I. N. 3. 
1 nai 1850h.

L ES Sociétés dei d rTempérance et le St. Jean-Baptiste
S poiurmont se pror'trer une staîtue de leur Patron St.

JIEA N-hAAPTIsTE vn .'ariessait au magasm du Sous-

C. C NrELLL
RueN'tre Damne, plèsde lîonsecoitrs.

Montréal, le 4 juin 18501.

E D LAL

iEURS les Curés trouveront à Imprirnerie de
-e journal, LE iMA-NUle.L. 1)1-',CEUX, UI VEU-

LEN-11 SUIVRE LES EXERCICES DE LA ViSITE
cs ]jVunals. Ce petit opDscule sera EX .la11us iU.ide

utilité à tlIsý les lidélc's. Ceux rîii -,lront lainîîJere-
cevoir Ira viite épiscopale fernut bien dle sýi inprocurer
un exemplaire. Pour cela nous aurons soin d'en envoyer
mn certmni nombre dans touites les paroisses qui recevrot

lai visite dette année. Le pîrix eni est dln îliîx sil>eliîs la
t uzaioe et desix sole:par exemplaiie. Le livret contient

fil pages.
Jts. RIVET.

NATIONAL LoA NNn LIIE ASSURANCE SocE'rY. COMPAGNIE D

SOCIÉTÉ NATIO1LE D'ASSURANCE sul C.A

VIE DU CANADA.
DL.AitVIE(onial L'eA it c'îa 1CnptiunICEi.

nß iscouroáE PAi A'âg nu PnE1N.

LONDRES.

"ANqrr. aa roua t..suvis <-i.'oerîlsatx.

CAIl'AL - UN DEM NIIILLlON STERLING.

2t3 COR N HI LLT. LOND RES.BUIREAUX 17 G1. A N DE R 1E ST. JA CQ(JES,
MONIliE iL.

.BU1R EAU LOCAL.

A.LAIOCQUE Eru 1 R. l' '31 Evt
. LI. OU'l. Ec . W. LUNN, Ecia.

ME D ECINS CONSULTANS.
F . A. Mi'E. Ec.. I. D.

1.11)1JJ',., Ec.it, M. D.

t.. R. STAR R .F.CR.. AI tENTl EfNlIl. lPOUR L'A-
Ai liQUE îRITANNiQuLE DU NI- D.

LE avantates que cet' Insitiiion ol'fre ami Ipiblie
r ombrx et imiimortnCs, I les taux tassttraice

lussi reuilits que la surtities assurd, et le lau société le
.e t u riet re.

oici q ueliies-iis es t ai ges tots particuliers
qî offre cete société i ses assurée

S-. -asure a droit dtl'u;rluttiter' duli B1utrica ieles de.x

lii u . - pruPle. î ' Pli pay5c Cipar a cla m!'atlai Ps ilcraii-
.e ul c' me 'té ul' u er apolie. aîtaute de moyen

LI i pJayer lits: priIuII: 5 anniuelles.
1i. Une moitiéd Ciela lriiti des cinq prciiéres années

peut être piyde par les Billis promissoires des assurés,
VO -li-tuSiis.--Ce î'àIlilletîpienîvemît mue pusi epayés. mais

ils mt Cueit demeurer iuiterét entre les muains de li
société, et a la mort ueIe ai-sutré le miioiitautt eUn sera
deèduit de celii ie la tpolire d·assurance.

3 . Oiti i fait rien payer pour les droits de Timbre
"ii pour es:utneiu ii ai•l.

4 . rot snît rt-parlis annuellemente ntre 1-e
iscutres u s it ci riuîlîucîiuîî :i us le latiN (1-la lu primue
aniuuuu , '. ou en augmentation dle la somme aisstré-et

cela at choix que pou r r faire coniaitre ainuellement
'assuîr e apr Is as oir ti assu- lie .u , lii quatre a Ines, mu

la iqutelle époe le IBo.us ipour les dites quatre aiuiés
lil sera pay'-et de laà tous I s :uis.

5 . On i loinra 30 iours d . gràce pour l paymnt
lii ICILe lt Irinu de iI e. îcU 'st-à-dire. que l p b.CL
ne e r rats ériuitte 3i l u iLneun t e l'ait pncudii aItes
irent'iurs qui siunt.-iit e'luîi où ce payeuient ainuiel ai-

rait dû litre fait.
ti .i Un bureau géuril pour Am rrique ritannique

(li nord avait été 'tib|i EN (CTVE VI.lE i. s 1;-
rances seron. aicctepIté < ar l' ENT G liN EI L t

le s ptlices ifutes il : s(I ti.t".
Le bureau s'saemiblera rgaiiiérciirmint ai f'ocal indiqué

ei-ba>. et 1, s afairts pou.,t-- rovince y csrontcoduii.
tes de suite zit grand am:lange (t.-h sssr«üs. Un die imó-
deci ui iaicul ti e trouirera au buteiitiious lu sjoirs.

On accordera des pîu ri t uonpayera I e !polices expi.
res (ld suite atiut bureau sans r'fer ce alue..rs.

Ou pourra se procurer dos brochures explicatives dle
louti ce qui a rapiort à cettel assocition. le même que

ts frmul.s en blaueet toutes iil'urmiiatiois queleiquiiies
au bureiàt a uontirea et( les Acnts par toute l l'ioiee.
miexqune o devrai s'adresser pour fair ses derniidiies idtus-
,uirancle's. etc.

Alontréal, le 12 mars 1850.

Coin de s lRu es No'ire -Dume et St. Vinc'ent

Ji Suign. onur siiisfairi I tinete dle ses

no:nbreuix uis, vient dle iroiuir son

A T E L IE R D F R ELI1E U R E
A J'endroit ci dts;ii elès-i iou il e:: uinitCriin

prl I1 à reusr tome sles cainiiieIs .tils -n

branche qu'on voudra hien lui eunfer. Il apportera
à 4e. is (lC'stmIle lititiii cIetunie ~acîti
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